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INTRODUCTION 


Nous  éditons  trois  petits  livrets  qui  permettront  de  réta- 
blir l'histoire  de  la  peste  de  Rouen  de  1668  avec  une 
précision  telle  qu'il  serait  difficile  de  faire  plus  pour  une 
épidémie  du  xix®  siècle.  Les  deux  premiers  appartiennent 
à  notre  sympathique  président,  M.  Ed.  Pelay  ;  l'un  d'eux 
fut  même  spécialement  acquis  en  vue  de  rendre  la  pré- 
sente publication  aussi  documentée  que  possible.  C'est 
une  collection  de  dix-neuf  bulletins  hebdomadaires  de 
statistique,  publiés  par  les  Echevins  de  Rouen  sur  l'ordre 
du  Lieutenant  général.  Nous  croyons  que  cette  collection 
complète  est  unique  ;  nous  ne  connaissons  ailleurs  qu'un 
seul  feuillet  isolé  (Bibliothèque  nationale,  LK  7-8440). 
Les  archives  municipales  n'en  possèdent  pas.  Cette  col- 
lection est  extrêmement  curieuse  comme  prototype  de  la 
statistique  des  services  municipaux  d'hygiène. 

Le  second  livret  est  un  Estât  général  de  ceux  qui  sont 
morts  de  peste,  etc.  ;  il  entre  dans  des  détails  très  précis 
sur  les  circonstances  dans  lesquelles  furent  atteintes  et 
succombèrent  un  certain  nombre  des  victimes.  Toutefois, 
l'auteur  inconnu  ne  s'intéresse  guère  qu'aux  religieux  et 
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religieuses,  et  il  est  de  notre  devoir  de  généraliser  les 
éloges  quUl  réserve  à  quelques-uns  seulement.  Ce  petit 
livret  présente  une  parlicularité  :  tous  les  exemplaires 
connus  portent  la  mention  «  seconde  édition  »  ;  on  ne 
rencontre  aucun  exemplaire  de  la  première  édition. 

Le  troisième  document  est  un  livret  conservé  aux  Ar- 
chives de  la  Ville,  intitulé  :  Parfums  et  remèdes  contre  la 
peste,  etc.  Cet  ouvrage  décrit  les  méthodes  de  désinfection 
qui  furent  utilisées  en  1668  ;  il  fut  imprimé  en  1720,  aux 
frais  des  Echevins  de  la  ville  de  Rouen.  Il  contient 
28  pages.  Notre  confrère,  M.  Barbey-Duquil,  a  bien  voulu, 
nous  l'en  remercions  vivement,  rechercher  dans  les  biblio- 
thèques de  Paris  si  ce  volume  était  rare  ou  commun.  11 
est  les  deux  à  la  fois  :  rare  comme  édition  rouennaise 
faite  aux  frais  des  Echevins,  et  cette  rareté  s'explique, 
Touvrage  n'ayant  vraisemblablement  pas  été  mis  dans  le 
commerce  ;  il  est  commun,  en  ce  sens  que  des  éditions 
ont  été  faites  sous  le  nom  de  divers  libraires  de  Paris, 
Dijon,  Avignon,  etc.  Ces  trois  pièces  :  Statistique  hebdo- 
madaire, rapport  général  et  instructions  pour  les  désin- 
fecteurs  témoignent  d'une  organisation  complète,  d'un 
service  bien  compris. 

Nous  adressons  de  bien  sincères  remerciements  à 
M.  Ed.  Pelay  et  à  M.  le  Maire  de  Rouen  qui,  en  mettant 
ces  ouvrages  à  notre  disposition,  nous  ont  fourni  Tocca- 
sion  de  nous  transporter  par  la  pensée  à  deux  siècles  et 
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demi  en  arrière  et  d'y  exercer  rétrospectivement  les  fonc- 
tions de  médecin  de  la  santé,  qui  sont  celles  que  nous 
remplissons  auprès  de  nos  contemporains.  Tl  nous  plaît, 
en  etfet,  de  croire  que  l'épidémie  vient  de  cesser,  que  la 
dernière  croix  qui  marquait  la  dernière  maison  epidemiee 
vient  d'être  retirée,  que  nos  marqueurs  se  promènent  sans 
verge  blanche  pour  les  signaler  au  public,  et  que  nous- 
même,  déposant  la  robe  violette  croisée  de  blanc,  nous 
allons  faire  le  compte  rendu  de  l'épidémie  que  nous  ve- 
nons de  combattre. 

L'épidémie  fut  importée  des  Flandres  le  14  juillet  1668 
et  frappa,  comme  première  victime,  un  négociant  de  la 
rue  des  Charrettes. 

Depuis  un  an,  l'état  sanitaire  était  mauvais,  une  épi- 
démie de  dysenterie,  communément  désignée  par  le  nom 
de  flux  de  sang,  régnait,  et,  à  cette  occasion,  on  avait  in- 
terdit à  la  Confrérie  des  trépassés  de  faire  des  offices  dans 
la  chapelle  du  cimetière  Saint- Maur  ;  mesure  heureuse 
qu'il  eût  fallu  prendre  si  elle  ne  Tavait  été.  Les  premiers 
cas  de  peste  purent  donc  se  confondre  avec  l'épidémie  de 
flux  de  sang  ;  les  Echevins  ne  prirent  pas  immédiatement 
le  parti  d'agir.  Le  20  juillet,  le  Parlement  intervint  par  un 
arrêt  enjoignant  que  «  les  bastiments  du  Lieu  de  Santé 
soient  restabiis  en  estât  deub  et  qu'il  soit  pourveu  aux 
choses  nécessaires.  »  A  la  suite  de  cet  arrêt,  les  adminis- 
trateurs de  l'Hôtel-Dieu  délibérèrent,  le  23  juillet,  «  at- 


tendu  qu'il  y  a  quelques  malades  soupçonnés  de  la  maladie 
contagieuse,  lesquels  sont  de  présent  en  très  petit  nombre 
dans  la  maison  du  Chapelain  de  la  Santé,  jusqu'à  ce  qu'il 
y  ait  un  nombre  de  malades  plus  considérable,  les  malades 
seront  envoyés  au  Clos  des  Marqueurs  pour  espargner  une 
despence  de  trois  ou  quatre  mille  livres.  » 

Le  vieil  Hôtel-Dieu,  situé  près  de  la  Cathédrale,  avait 
de  tout  temps  reçu  les  premiers  pestiférés  et  contribué  de 
ce  fait  h  répandre  le  mal.  C'était  une  amélioration  que 
d'envoyer  les  premiers  pestiférés  au  Glos-des-Marqueurs, 
lieu  dMiabitation  du  personnel  municipal  du  Service  de 
désinfection,  y  compris  le  médecin  de  la  santé,  le  chape- 
lain, les  marqueurs,  les  éventeurs,  etc.  Cette  mesure  fut 
heureusement  complétée  par  la  décision  qu'aucun  malade 
n'entrerait  à  THôtel-Dieu,  pour  quelque  maladie  que  ce 
fût,  s'il  n'avait,  au  préalable,  été  observé  à  son  domicile 
pendant  trois  jours,  et,  pour  faire  subvenir  les  indigents 
pendant  celte  quarantaine  de  trois  jours,  on  leur  allouait 
cinq  sols  par  jour.  Mais,  ce  qui  eût  été  parfait,  c'eût  été 
d'envoyer  le  premier  cas  à  l'hôpital  Saint-Louis  qui  ve- 
nait d'être  construit  pour  cela. 

Dans  les  épidémies  antérieures,  les  baraquements  de 
Cauchoise,  le  Lieu-de-Santé  n'étaient  jamais  prêts.  A  la 
suite  de  la  peste  de  1650,  on  avait  décidé  de  construire 
un  hôpital  spécial  pour  les  pestiférés,  hôpital  Saint-Louis 
ou  Lieu-de-Santé,  et  un  autre  hôpital  pour  les  suspects  et 


les  convalescents,  hôpital  Saint-Roch  ou  Event.  (Voir 
notre  Introduction  au  vol.  58  de  cette  collection.)  Ces 
hôpitaux  avaient  été  non  seulement  bâtis  mais  meublés  ; 
nous  avons  la  liste  des  donateurs  et  l'inventaire  du  mobi- 
lier, dans  lequel  figurent,  à  côté  de  lits  à  quatre  planches, 
de  grands  paniers  d^osier  pour  coucher  les  malades. 
Quand  tout  avait  été  prêt,  c'est-à-dire  vers  1660,  la  peste 
ne  sévissait  pas,  on  avait  oublié  le  passé,  on  jugea  qu'il  y 
avait  là  un  mobilier  inutilisé,  et  on  le  prit  pour  en  faire 
usage  à  l'Hôtel-Dieu.  «  Les  cent  vingt-neuf  paires  de  draps 
qui  sont  à  l'hôpital  Saint-Louis  seront  apportées  audit 
Hôtel-Dieu.  »  (Délibération  du  2  juillet  1655.)  C'est  pour- 
quoi il  fallait  trois  ou  quatre  mille  livres  pour  ouvrir  le 
Lieu-de-Santé,  aussi  prit-on  d'abord  des  mesures  incom- 
plètes qui  occasionnèrent  l'intervention,  que  nous  avons 
déjà  signalée,  du  Parlement  et  du  Lieutenant  général. 

Malgré  cette  hésitation  du  début,  Torganisation  de  dé- 
fense fut  vite  mise  sur  pied,  et,  le  27  juillet,  les  hôpitaux 
Saint-Louis  et  Saint-Roch  ouvraient  leurs  portes. 

Le  Service  de  la  santé  avait  pour  chef  Boujonnier,  doc- 
teur en  médecine,  homme  d'expérience,  étant  en  fonction 
depuis  le  27  novembre  1649.  Il  avait  été  nommé  au  cours 
d'une  épidémie  pendant  laquelle  trois  médecins  de  la 
Santé,  Bence,  Levêque  et  Duhamel,  venaient  de  succomber 
tour  à  tour,  et  il  avait  traversé  indemne  la  terrible  épi- 
démie de  1650.  Son  acte  de  nomination  est  la  meilleure 
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source  où  nous  puissions  nous  renseigner  sur  ses  de- 
voirs et  sa  i'onclion  :  nous  le  publions  en  appendice  îi  la 
suite  de  celte  notice.  Nous  donnons  également  Pacte  de 
nomination  du  chirurgien  Beaurain,  victime  aussi  de  la 
peste,  et  l'acte  de  nomination  d'un  marqueur,  NoelMorin, 
qui  remplaça  Jean  Grenet,  mort  de  peste. 

Boujonnier  est  auteur  d'un  ouvrage  imprimé  en  1666 
sous  le  titre  :  Alexiterium  lacobi  Bovionnier,  doctoris 
medici,  in  collegio  medicorum  rothomagenaium  aggregati 
atque  urbis  sanitati  prepositi. 

Boujounier  mourut  de  la  peste  vingt  ans  plus  tard,  après 
avoir  rempli  les  fondions  de  médecin  sanitaire  pendant 
trente-neuf  ans. 

En  second  rang  venaient  les  chirurgiens  de  la  peste. 
Les  registres  de  l'Hôtel-Dieu  nous  renseignent  sur  eux 
avec  une  navrante  précision. 

Le  20  juillet,  nous  trouvons  la  nomination  de  Beaurain  ; 
peu  de  jours  après  il  mourait,  et,  le  7  août,  on  accorde  à 
sa  veuve  une  année  entière  de  son  traitement.  Le  10  août, 
on  nomme  chirurgien  Nicolas  Goquerel  ;  il  succomba,  lui 
aussi,  presque  aussitôt,  et,  le  26  août,  Jean  Bonnes,  Pro- 
vençal de  nation  et  exerçant  en  la  paroisse  de  Saint- 
Martin  de  Maromme  demande  et  obtient  la  place  de  chi- 
rurgien de  la  peste  «  attendu  le  décès  arrivé  à  Nicolas 
Goquerel.  » 

Dans  un  procès  qui  fut  plaidé  en  1697  entre  les  éche- 
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vins  et  un  chirurgien  nommé  Lenoble,  nous  trouvons  ce 
détail  :  «  On  ne  put  même  pas  trouver,  dans  la  dernière 
peste  de  1668,  les  gens  pour  assister  les  malades,  de  sorte 
que  le  Parlement  trouva  à  propos  de  faire  publier  que  Ton 
accorderait  à  douze  garçons  qui  s'exposeraient  pendant 
quinze  jours  à  servir  les  malades  le  privilège  de  s'établir 
dans  la  ville  pour  y  travailler  de  tels  métiers  qu'ils  vou- 
draient et  y  jouir  du  privilège  de  la  maîtrise,  ce  qui  fut 
exécuté.  »  Lui,  Lenoble,  prétendait  avoir  gagné  maîtrise 
de  chirurgien  en  cette  circonstance. 

Les  chirurgiens  Beaurain,  Goquerel  et  Bonnes  étaient 
aux  gages  de  l'Hôtel-Dieu  pour  soigner  les  malades  à 
l'hôpital  Saint-Louis.  Mais  la  Ville  avait  en  outre,  en  tout 
temps,  un  ou  plusieurs  chirurgiens  à  ses  gages,  qui  avaient 
pour  mission  de  soigner  les  malades  en  ville  avant  leur 
transport  au  Lieu-de-Santé  ou  quand  on  les  séquestrait 
chez  eux  pour  les  y  soigner.  C'était  alors  G.  Pelle  ;  il  avait 
été  nommé  en  1656,  en  remplacement  de  Denis  Audierne. 
11  fut  victime  de  cette  peste  de  1668.  En  plus  de  son  service 
dans  la  ville,  et  probablement  en  raison  des  vacances  oc- 
casionnées par  la  mort  des  titulaires,  il  dut  être  appelé  à 
remplir  diverses  fonctions  dans  l'hôpital,  car,  après  son 
décès,  les  Administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  votèrent  à  sa 
veuve  une  gratification  qu'ils  ne  lui  auraient  pas  donnée 
sans  cela.  «  30  nov.  1668,  cent  livres  à  la  veuve  du  sieur 
Pelle  chirurgien  de  la  ville  pour  la  maladie  contagieuse, 
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pour  gratification  des  soins  et  peines  que  ledit  sieur  Pelle 
a  eus  de  son  vivant  de  panser  et  medicamenter  et  qui 
trépassa  raallade  au  Lieu-de-Santé.  » 

Nous  connaissons  encore  trois  chirurgiens  pour  la  peste 
en  fonction  à  cette  époque  :  Demarest,  Fizet  et  Louis 
Prévost.  Du  premier,  nous  ne  pouvons  rien  citer  ;  du  se- 
cond, nous  savons  qu'il  avait  été  nommé  le  5  février  1665, 
mais  nous  ignorons  si  c'est  pour  servir  comme  chirurgien 
de  la  Ville  ou  comme  chirurgien  des  hôpitaux.  A  la  fin 
de  l'épidémie  il  reçut,  «  pour  le  temps  qu'il  a  été  au  lieu 
de  santé  la  somme  de  30  livres  »  ;  par  ce  dernier  détail, 
nous  inclinons  à  le  considérer  comme  chirurgien  de  la 
Ville,  car,  s'il  avait  été  chirurgien  des  hôpitaux,  on  ne  lui 
eut  rien  payé  que  ses  gages  ordinaires,  dont  il  ne  serait 
pas  fait  mention  spéciale.  Le  troisième,  Louis  Prévost,  fut 
commissionné  chirurgien  de  la  Santé  le  7  septembre  1668  ; 
il  devait  loger  dans  l'enclos  ordonné  pour  les  officiers  de 
la  maladie  de  la  peste.  Ce  dernier  détail  paraît  le  désigner 
comme  chirurgien  au  service  de  la  Ville. 

Dans  le  personnel  inférieur  :  marqueurs,  éventeurs, 
etc.,  dont  nous  ignorons  le  nombre  exact  (ils  étaient  ordi- 
nairement neuf),  nous  ne  pouvons  dire  le  nombre  des 
victimes.  Les  bulletins  hebdomadaires  ne  les  signalent 
pas,  pas  plus  qu'ils  ne  mentionnent  les  chirurgiens  dont 
nous  avons  parlé,  pour  la  bonne  raison  que  ces  indivi- 
dus n'avaient  pas  de  domicile  en  ville,  ils  étaient  casernes 
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dans  le  Clos-des-Marqueurs  et,  en  temps  de  peste,  à 
l'Event.  Nous  savons  par  ailleurs  qu'un  marqueur,  nommé 
Jean  Grenet,  mourut  de  la  peste,  et  que  le  concierge  du 
Lieu-de-Santé  périt  également.  Les  bulletins  de  statis- 
tique citent,  parmi  les  morts,  deux  femmes  de  marqueurs 
domiciliées  en  ville  ;  il  est  probable  qu'il  s'agit  de  mar- 
queurs supplémentaires  embauchés  pour  la  circonstance. 

Le  Lieutenant  général  intervint  pour  faire  nommer  des 
marqueurs  et  des  éventeurs  le  10  septembre  et  le  13  no- 
vembre. (Note  manuscrite  de  M.  Gh.  de  Beaurepaire.) 

Le  personnel  religieux  du  service  de  la  peste  ne  fut  pas 
épargné.  L' Estât  général  relate  les  détails  de  la  mort  de 
deux  chanoines  de  Saint-Augustin,  un  capucin,  trois  reli- 
gieuses et  une  fille  du  tiers-ordre.  Nous  ajouterons  que 
les  registres  des  hôpitaux  constatent  que  les  dévouements 
ne  font  pas  défaut  et  qu'une  fille,  Catherine  Heurtault, 
venait  de  Chartres  s'offrir  pour  soigner  les  pestiférés. 

Parallèlement  au  personnel  professionnel,  à  ceux  que 
Ton  nommait  les  ofliciers  de  la  Santé,  on  eut  recours  aux 
personnes  de  bonne  volonté  qui  consentirent  à  se  dévouer 
pour  le  bien  public  :  «  La  cour  ordonne  que  les  échevins 
commettront  tous  les  mois  deux  notables  bourgeois  en 
chacune  paroisse  de  cette  ville  et  faubourgs  à  la  réserve 
des  paroisses  Saint-Maclou,  Saint-Vivien  et  Saint-Nicaise, 
auxquelles  en  seront  commis  six,  et  en  celles  de  Saint- 
Patrice,  Saint-Godard,  Sainte-Croix-Saint-Ouen  et  Saint- 
Eloy  quatre. 
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a  Lesquels  seront  tenus  tous  les  jours  visiter  les  quar- 
tiers de  leur  paroisse  et  donner  leur  billet  au  lieutenant 
du  bailly  des  maisons  soupçonnées  ou  infectées  de  ladite 
maladie  contagieuse  même  luy  donner  avis  desdites  com- 
munications et  transport  de  hardes  pour  y  être  pourveu 
par  ledit  bailly  incessamment  et  sans  remise.  » 

Nous  ignorons  ce  que  firent  ces  bourgeois  bien  inten- 
tionnés, mais  le  principe,  en  lui-môme,  était  déplorable  et 
ne  pouvait  que  favoriser  la  dissémination  du  mal. 

Une  mesure  meilleure  fut  celle  enjoignant  de  faire  des 
souscriptions  et  des  quêtes.  L'argent  ne  fit  pas  défaut 
dans  cette  épidémie  :  l'Etat  intervint  dans  les  dépenses  ; 
Me  Blondel,  receveur  général  des  gabelles,  versa  à  plu- 
sieurs reprises  des  sommes  «  en  conséquence  des  ordres 
de  M.  GoUebert  et  La  Gallissonniere  ».  Nous  n'avons  pas 
trouvé  de  document  résumant  les  versements,  mais  nous 
pouvons  estimer  le  total  à  plus  de  vingt  mille  livres.  Le 
Chapitre  donna  trois  cents  livres. 

Une  mesure  de  précaution,  qui  nous  paraît  intéressante, 
fut  prise  par  l'autorité  ecclésiastique  ;  il  fut  défendu  de 
donner  la  paix  ù  baiser  à  cause  de  la  maladie  de  peste. 
(Note  manuscrite  de  M.  Gh.  de  Beaurepaire.) 

Lorsqu'une  maison  était  atteinte,  les  habitants  en 
étaient  évacués,  les  malades  au  Lieu-de-Santé,  les  suspects 
à  TEvenl  ;  la  maison  était  désinfectée,  la  porte  en  était 
close  et  une  croix  blanche  était  apposée.  Les  six  plus 
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proches  voisins  étaient  constitués  gardiens  de  ce  scellé  et 
on  replaçait  la  croix  à  leurs  frais  toutes  les  fois  qu'elle 
était  enlevée.  Les  maisons,  bien  que  désinfectées,  res- 
taient fermées  avec  chaînes  et  cadenas,  car  on  n'avait 
guère  confiance  en  une  désinfection  unique,  et,  autant  que 
possible,  on  procédait  à  plusieurs  fumigations.  La  désin- 
fection faite  dans  les  conditions  décrites  pages  14  et  sui- 
vantes du  volume  Parfums  et  remèdes,  etc.,  était  certai- 
nement efficace  ;  nous  savons  aujourd'hui  que  la  combus- 
tion d'un  certain  nombre  des  substances  qui  y  sont 
mentionnées  produit  des  vapeurs  de  formol,  comme  en 
produit  également  la  carbonisation  du  sucre  sur  une  pelle 
rougie,  coutume  ancienne,  toujours  populaire  en  Nor- 
mandie. 

Nos  pères  faisaient  donc  comme  nous  des  désinfections 
au  formol,  et  ils  avaient  sur  nous  l'avantage  de  faire  éva- 
cuer les  maisons,  d'isoler  les  malades  dans  un  hôpital 
spécial,  et  d'avoir,  pour  les  douteux,  un  hôpital  d'obser- 
vation. Rappelons  que  les  hôpitaux  Saint-Roch  et  Saint- 
Louis  sont  devenus  l'Hôtel-Dieu  actuel,  qu'ils  étaient,  en 
1668,  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui,  sauf  le  bâtiment  qui  les 
réunit  l'un  à  l'autre. 

Les  objets  de  literie  et  les  vêtements  étaient  transportés 
par  eau  à  l'Event  de  l'Aulnay,  à  Grand-Quevilly.  La  Ville 
avait  un  bateau  et  un  batelier  spécialisés  pour  ce  service. 
Dans  cette  ferme,  qui  appartient  encore  aux  Hospices  de 


XVllj 

Rouen,  il  y  avait  un  clos  avec  trois  bâtiments,  dont  il 
existe  un  plan  assez  vague  ;  Tun  des  bâtiments  était  pour 
un  concierge  :  c'était  alors  un  nommé  Eudes  ;  un  autre 
bâtiment  servait  de  buanderie  et  de  station  de  désinfec- 
tion ;  le  troisième  permettait  exceptionnellement  le  loge- 
ment de  malades  ou  de  suspects.  Les  désinfections  de 
literies  et  vêtements  étaient  faites  et  payées  par  la  Ville. 
A  la  fin  de  cette  épidémie  de  1668.  les  Hôpitaux  deman- 
dèrent que  certaines  désinfections  déjà  opérées  fussent 
recommencées.  Ces  établissements  avaient,  en  effet,  grand 
intérêt  à  voir  disparaître  l'épidémie,  puisqu'ils  avaient  à 
subir  les  frais  de  traitement  des  malades  ;  mais,  à  cause 
de  cette  exigence,  la  Ville  aurait  pu,  pensèrent  les  Admi- 
nistrateurs des  Hôpitaux,  se  retourner  contre  la  caisse 
hospitalière  ;  aussi  firent-ils  consigner,  dans  cette  prévi- 
sion, cent  livres  (l*""  février  1669).  La  Ville  fit  la  deuxième 
désinfection  demandée,  en  supporta  les  frais  et  ne  réclama 
rien  aux  Hôpitaux.  Ce  détail  nous  permet  de  fixer  la  part 
d'intervention  de  chaque  Administration  dans  le  service 
sanitaire. 

A  raison  de  son  épidémie,  Rouen  fut  mis  en  quaran- 
taine. La  peste  avait  été  portée  de  Rouen  à  Dieppe  dans  un 
sac  de  procédure,  à  ce  que  Ton  crut  ;  elle  sévit  à  la  môme 
époque  à  Pont-Audemer,  à  Bourg-Achard,  Ronderaare, 
Malleville,  Annebaut,  Franquevillette  et  au  hameau  de  la 
Fosse-Feret.  Si  Rouen  n'en  fut  pas  cause,  il  en  fut  accusé  ; 
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alors  des  villes  comme  Etampes,  qui  n'avait  guère  de  rela- 
tions avec  Rouen,  prirent  des  arrêtés  contre  la  contagion 
de  cette  ville  (9  septembre  1668).  Paris  prit  à  son  égard 
des  mesures  spéciales  :  «  Défense,  à  peine  de  2000  livres 
d'amende  et  de  punition  corporelle  exemplaire  de  faire 
entrer  dans  la  ville  [Paris]  aucune  marchandise  venant  de 
Rouen  qui  n'ait  été  éventée  au  lieu  établi  pour  cet  effet 
près  du  Pont  de  Larche.  »  (Edit  du  Parlement  de  Paris, 
13  décembre  1668). 

Ce  lieu  d'évent  entre  Rouen  et  Paris  était  une  nou- 
veauté ;  il  fut  établi  à  Tourville,  et  M.  Gh.  de  Beaure- 
paire  a  publié  [Bulletins  de  la  Société  de  r Histoire  de 
Normandie,  tome  VI,  pp.  499-502)  une  lettre  d'un  nommé 
Inard,  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  désinfecter 
les  marchandises. 

Un  fait  particulier  montre  bien  l'espèce  de  quarantaine 
dans  laquelle  était  la  ville  de  Rouen  :  Les  religieux  du 
couvent  de  Saiiit-Lô  eurent  besoin  d'envoyer  un  jeune 
homme  à  leur  ferme  de  Bréauté  ;  il  y  tomba  malade  ;  on 
déclara  sans  hésiter  qu'il  avait  la  peste.  Immédiatement 
M.  de  la  Veyssière,  lieutenant  du  roi,  donna  l'ordre  que 
tous  les  jours  quatre  hommes,  choisis  par  les  habitants, 
seraient  placés  aux  différentes  issues  de  la  ferme  pour 
empêcher  de  sortir  qui  que  ce  fût,  et  que  la  nourriture  de 
ces  gardiens  leur  serait  apportée  par  les  habitants,  sans 
communiquer  avec  eux. 


Cette  épidémie  ne  dura  que  six  mois  ;  le  Lieu-de-Santé 
fut  refermé  vers  la  mi-janvier  1669. 

L'auteur  de  ïEstat  général  se  pose  une  question  : 
Pourquoi  cette  peste,  dont  les  cas  étaient  si  graves,  durâ- 
t-elle si  peu  ? 

Il  nous  semble  que  nous  pouvons  répondre. 

Pendant  quatre  ou  cinq  siècles,  la  Ville  de  Rouen  ne 
consentit,  pour  son  service  sanitaire  que  des  dépenses  de 
circonstance,  insuffisantes  et  surtout  trop  tardives.  Elle 
les  fit  en  pure  perte.  On  n'improvise  pas  un  plan  de  cam- 
pagne ;  on  ne  trouve  pas  du  jour  au  lendemain  un  per- 
sonnel spécialisé  ;  les  épidémies  évoluèrent  en  pleine 
liberté  sur  son  territoire. 

A  une  époque,  la  Ville  de  Rouen  décide  un  gros  sacri- 
fice :  elle  crée  deux  hôpitaux  pour  la  peste  ;  elle  les  cons- 
truit sur  un  plan  dont  l'importance  nous  étonne  ;  elle  fait 
cela  en  pleine  période  de  calme.  Est-il  étonnant  qu'à 
dater  de  ce  jour,  et  tant  qu'elle  resta  dans  cette  voie,  les 
épidémies  ne  puissent  plus  s'implanter  dans  ses  murs  ? 

En  ouvrant,  en  1668,  ses  hôpitaux  pour  la  peste,  la 
Ville  de  Rouen  démontra  pratiquement  que  les  dépenses 
d'hygiène  sont  efficaces  quand  elles  sont  suffisantes  et 
quand  elles  ne  sont  pas  consenties  au  moment  du  danger. 

Docteur  PANEL, 

Directeur  du  Bureau  municipal  d'hygiène 
de  Rouen. 
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APPENDICE 


NOMINATION   DE  BOUJONNIER 

MÉDECIN   DE   LA  SANTÉ 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  ou  orront  le  garde  du  seel 
des  obligations  à  la  vicomte  de  Rouen  salut  savoir  faisons  que  par 
devant  Abraham  Ferment  et  Jean  Houppeviile  tabellions  royaux  à 
Rouen  furent  présents  Charles  "Voisin  ecuyer  sieur  de  Guenouville 
premier  echevin  de  Thotel  Commun  de  cette  ville  de  Rouen,  nobles 
homme  Claude  Herbert  et  Guillaume  le  Breton  lesquels  tant  pour  eux 
que  se  faisant  fort  pour  Gille  le  Feure  ecuyer,  s' Dumouchel,  et  noble 
homme  Nicolas  Godecar  aussi  conseillers  echevins  de  lad.  ville  d'une 
part  et  noble  homme  Jacques  Boujonnier  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  d'Angers  d'autre  part  lesquels  ont  volontairement  reconnu  et 
confessé  avoir  fait  et  font  par  ces  présentes  l'accord  qui  ensuit,  c'est 
a  savoir  que  ledit  Boujonnier  a  promis  promet  et  s'oblige  par  ces 
présentes  de  bonne  foi  auxdits  conseillers  et  echevins  de  la  dite  ville, 
de  solliciter  et  panser  bien  et  deuement  et  soigneusement  tous  les 
bourgeois  manans  et  habitans  d'icelle  ville  fauxbourgs  et  lieu  de 
Santé  grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  indifféremment  quelconques 
qui  seront  malades  de  peste  ou  autres  maladies  contagieuses  que  ce 
soit  auxquelles  il  sera  appelé  et  requis  et  ordonné  a  chacun  d'iceulx 
malades  les  receptes  et  médicaments  qu'il  reconnaîtra  leur  être  propre 
et  salubres.  Même  de  visiter  solliciter  et  panser  les  habitants  de  la 
banlieue  de  lad.  ville  toutes  fois  et  quantes  qu'il  en  sera  requis  par 
lesdits  sieurs  Conseillers  Echevins  et  pour  cet  eflet  ledit  sieur  Bou- 
jonnier tenu  et  obligé  de  demeurer  et  résider  en  cette  ville  de  Rouen 
en  la  maison  faite  bâtir  par  lad.  ville  dans  le  Clos  des  officiers  em- 
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ployés  a  lad.  contagion  destinée  au  logement  dud.  médecin,  et  outre 
a  été  promis  par  lesd.  sieurs  Ectievins  faire  payer  et  délivrer  aud. 
sieur  Boujonnier  ou  au  porteur  de  ses  quittances  et  par  chacun  an  la 
vie  durant  d'iceluy  la  somme  de  douze  cents  livres  tournois  de  gages 
a  luy  ordonnés  a  courir  du  !«■■  jour  de  décembre  prochain  et  payables 
de  trois  mois  en  trois  mois  ou  bien  de  mois  en  mois  au  choix  et 
option  dudit  sieur  Boujonnier  et  selon  que  sa  commodité  pourra  per- 
mettre sans  qu'il  soit  loisible  ni  permis  aud.  sieur  Boujonnier  prendre 
ny  recevoir  pour  les  peines  et  vacations  d'aucunes  personnes,  manants 
et  habitants  pauvres  et  malades  de  la  dite  ville  banlieue  et  fauxbourgs 
et  lieu  de  santé  aucuns  deniers  autres  et  pardessus  lesdits  gages 
sinon  de  gré  à  gré  et  à  la  discrétion  desdits  malades  qui  le  voudront 
gratifier.  Lequel  s""  Boujonnier  sera  tenu  de  porter  robe  de  telle  cou- 
leur telle  qu'il  luy  sera  baillée  et  livrée  par  laditte  ville  durant  que 
ladite  maladie  contagieuse  aura  cours.  Ayant  été  accordé  que  advenant 
maladie  de  fièvre  audit  sieur  Boujonnier  et  qu'a  raison  d'icelle  il  ne 
put  vaquer  a  la  sollicitation  et  Visitation  desd.  malades  de  lad.  ville 
banlieue  et  fauxbourgs  et  lieu  de  santé  il  ne  laissera  néanmoins 
d'être  payé  et  satisfait  des  dits  gages  durant  lad.  maladie  et  jusque 
au  jour  de  son  déceds  soit  a  luy  ou  a  ses  héritiers  par  les  receveurs 
de  lad.  ville  présents  et  advenir  estant  led.  s^  Boujonnier  permis  de 
faire  son  profit  et  vacquer  à  la  sollicitation  des  malades  chacun  jour 
comme  les  autres  médecins  de  lad.  ville  en  quelque  lieu  qu'il  sera 
requis  et  appelé  pourveu  que  ce  ne  soit  en  temps  de  maladies  conta- 
gieuses de  peste,  sans  aucune  diminution  de  sesd.  gages  et  occupation 
de  laditte  maison  et  ne  pourra  led.  s''  Boujonnier  désemparer  ne  sortir 
lad.  ville  et  fauxbourgs  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit 
sans  l'exprcz  congé  et  consentement  desd.  sieurs  echevins,  ce  qui  a 
esté  ainsy  consentiy  et  accordé  par  ledit  sieur  Boujonnier  même  que 
l'.isd.  sieurs  oschovins  lui  puissent  donner  congé  et  mettre  hors  de 
laditte  commission  et  charge  toutesfois  que  bon  leur  semblera  en 
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l'advertissant  un  an  auparavant.  Comme  en  pareil  led.  s^  Boujonnier 
se  pourra  retirer  de  lad.  charge  et  commission  et  la  quitter  quand  bon 
luy  semblera  en  avertissant  pareillement  lesdits  sieurs  echeviiis  un  an 
devant  le  tout  sans  intherets  ni  dédommagements  de  part  et  d'autre. 
En  outre  a  été  accordé  par  lesd.  s"  echevins  audit  sieur  Boujonnier 
par  forme  de  gratification  la  somme  de  deux  cents  livres  d'entrée 
pour  une  fois  payer  au  perdessus  lesd.  gages  a  luy  ci  dessus  accordés 

lesquels  deux  cents  livres  luy  seront  aujourdhui  payez 

27  novembre  1649. 

NOMINATION  DE  BEAURÂIN 

CHIRURGIEX   DE   LA  PESTE 

Sur  ce  délibéré  après  avoir  ouy  le  rapport  de  plusieurs  médecins  et 
chirurgiens  de  cette  ville  qui  nous  ont  attesté  la  capacité  et  expé- 
rience dud.  François  Beaurain  et  que  nous  avons  été  informés  que 
plusieurs  autres  personnes  de  condition  et  d'honneur  assuraient  de 
ses  bonnes  mœurs  avons  iceluy  Beaurain  admis  et  receu  en  lad.  charge 
de  chirurgien  pour  faire  lad.  fonction  au  lieu  de  santé.  Aux  charges 
ordinaires  savoir  de  bien  penser  et  assister  les  malades  faire  rési- 
dence actuelle  garder  les  ordonnances  et  règlements  du  Bureau 
parceque  nous  d'administration  demeurerons  en  liberté  de  lui  donner 
congé  et  expulser  a  la  première  faute.  Et  aux  gages  de  600  livres  par 
chacun  an  pendant  le  temps  de  contagion  seulement,  il  demeurera  au 
lieu  de  santé  et  en  outre  ledit  de  Beaurain  pour  en  retour  avoir  en 
jouissance  dès  après  sous  le  bon  plaisir  de  nos  seigneurs  du  Parle- 
ment le  droit  de  maîtrise  en  l'art  de  chirurgie  et  barberie  ainsi  que 
les  autres  maîtres  et  comme  aussy  au  cas  ou  qu'iceluy  de  Beaurain 
allait  de  vie  a  trespas  il  sera  permis  a  sa  femme  de  tenir  sa  boutique 
ouverte. 

20  juillet  1668. 
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NOMINATION  DE  NOËL  MORIN 

MARQUEUR 

Les  conseillers  et  echevins  de  la  ville  de  Rouen  a  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront  salut  :  pour  le  bon  et  louable  rapport  qui 
nous  a  été  fait  de  la  personne  de  Noël  Morin  demeurant  audit  Rouen 
et  de  sa  fidélité,  preudhomie,  expérience  et  bonne  diligence  et  en 
considération  des  services  par  lui  ci  devant  rendus  lorsque  la  maladie 
contagieuse  a  esté  en  ceste  ville-  Iceluy  pour  ces  causes  avons  com- 
mis et  doputté  commettons  et  deputtons  par  ces  présentes  l'un  des 
sergents  de  la  charitté  aux  gages  de  12  livres  par  mois  tant  qu'il  nous 
plaira  et  à  nos  successeurs  conseillers  eschevins  employer  ledit  Morin 
à  l'exercice  de  lad.  charge  parcequ'iceluy  Morin  sera  tenu  s'obliger 
de  bien  et  deuement  faire  gratuitement  les  inventaires  des  meubles 
des  maisons  pestiférées  ayder  à  charger  et  mener  lesd.  meubles  sur 
le  quay  au  batteleur  préposé  pour  éventer  iceulx  au  petit  Aulnay. 
Mesme  porter  les  corps  morts  aux  lieux  qui  seront  designés  et  iceux 
enterrer,  faire  enterrer  et  faire  toutes  choses  pour  le  deu  de  sa 
charge. 

11  septembre  1668. 


EST^T  DES   MÂISO'HS  DE  LA    VILLE  DE  ROVE'hi, 

&  Fauxbourgs  d'icelle  ,  qui  ont  ejlê  affligées  de  la  Maladie 
Contagieufe  ,  depuis  le  feptiéme  de  Septembre  1668.  iufques  au 
quatorzième  enfuiuant  ;  la  plu/part  de/quelles  maifons  ne  con- 
ciftent  qu'en  des  Salettes  ,  Chambres  &  Greniers  ,  oîi  ejloient 
demeurans    les  perfonnes  qui  en  ont  efté  affligées. 

LADITE   VILLE   EST   D  I  V  I  S  E' E   PAR    C  I  N  Q.  Q.V  ARTIERS. 


^m 

y   'v    -■*■  ^-m^iëi 

N^^ 

m 

aVARTIER    DV    PONT. 

VN  Batelier  ,  hors  le  Pont. 
Vn  autre  Batelier  ,  hors  le  Pont. 
Vne  Lavandière  ,  hors  le  Pont. 
Vn  homme  de  journée  ,  hors  le  Pont. 
Vne  femrqe  de  journée  ,  rue  Ancriere. 

QVARTIER     DE    S.     HILAIRE. 

wN  Boucher  ,  rue  Saint  Viuien. 

Vn  Patenoftrier  ,  rue  de  Grauelines. 
Vn  Sauatier  ,  Paroiffe  Saint  Viuien. 


Vn  Tifferand  en  toille  ,  rue  Bas-feffe. 

Vn  Broùettier  ,  rue  de  Flandre. 

Vn  Patenoftrier  en  verre,  rue  des  Verriers. 


V 


Q.VARTIER 

N  Emouleur 


DE    MARTAINVILLE. 
fur  le  petit  Ruiffeau. 
Vn  Sauatier  ,  rue  de  la  Chèvre. 
Le  Fils  d'vn  Chirurgien  de  la  Santé  ,  prés 

Saint  Maclou. 
Vne  Lingere  ,  chez  vn  Tapiflîer  ,  auë  d'A- 

miette. 
Vn  Menuifier  ,  rue  de  la  Chèvre. 
Vn  vendeur  de  Mitraille ,  rue  des  Crottes. 


^Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées  depuis  le  14.  luillet  ,  iufques  au  30.  Aouft ,  ont 
efté  éuentées  ;  &  la  plus  grande  partie  d'icelles  font  de  prefent  ouuertes. 


PAROISSES   DE  L^    VILLE   DE 

perfonnes  decedèes  de  la  Maladie  Contagieufe 
au  quatorzième  enfuiuant  ,  qui  font  marquées 

Saint  Maclou  3 

Saint  Viuien  3 

Saint  Nicaife 

Sainte  Croix  Saint  Oùen 

Saint  Godart 

Saint  Laurens 

Saint  Patrice 

Saint  Pierre  le  Portier 

Saint  Vigor 

Sainte  Marie  la  Petite 

Sainte  Croix  des  Pelletiers. 

Saint  Pierre  l'Honoré. 

Saint  Martin  fur  Renelle. 

Saint  Amand 

Saint  Nicolas. 

Saint  Eftienne  la  Grand'  Eglife 


TIOVE'K.,  ET  LE   'K.OMBRE  DES 

,  depuis  ledit  iour  feptiéme  Septembre  ,  iufques 
en   icelles  Paroiffes. 

Saint     Denis. 

Saint  Cande  le     Vieil. 

Saint  Martin    du    Pont. 

Saint  Eftienne  des  Tonneliers 

Saint    Cande    le   Jeune 

Saint  Pierre  du  Chaftel 

Saint  André 

Saint  Vincent 

Saint  Eloy 

Saint   Sauueur 

Saint  Michel 

Saint  lean 

Noftre  Dame  de  la  Ronde 

Saint  Lo 

Saint  Erblanc 


Hors   le  Tout 


Des  perfonnes  qui  font  morts  en  cette  Ville ,  aux  Paroifles  cy-deflus,  fe  monte  à  7 

Et  de  ceux  qui  eftoient   dans  les  précédentes  maifons  ,  qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Mai- 
fon  de  Santé,  &  à  l'Event,  en  eft  decedé  25 

Les  corps   defquels  ont    efté  inhumez  au  Cimetière  de  Saint  Maur. 

A   ROVEN  ,    De  l'Imprimerie  de  I.   V  I  RE  T  ,    Impr.  ord.  du  Roy,  au  Palais. 
Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur  le  Lieutenant  General. 


EST^T  DES    PERSOIsi'K.ES   AFFLIGEES    DE   M^L^DIE 

Contagieu/e  ,  tant  dans  la  Ville  de  Roiien  ,  que  Fauxbourgs  d'icelle  ,  depuis  le 
14.  Septembre  1668.  injques  au  21.  enfuitiant  ;  ny  en  ayant  eu  aucunes  dans 
Venceinte  de  la  Banlieue  de  ladite  Ville  depuis  ledit  temps. 
Et  le  nombre  des  perfonnes  qui  font  morts  en  quelques  Taroijfe  de  ladite  Ville 
&  Fauxbourgs  ,  tant  de  diuerfes  Maladies  ,  que  de  la  Maladie  Contagieufe, 
pendant  ledit  temps. 
1  LADITE     VILLE    EST    D  I V  I  S  E' E    PAR   CINQ.  Q.VARTIERS. 

I         aVARTIER    DV     PONT. 

VNe  feruante  de  la  vefve  d'vn  Chirurgien, 
rue  Saint  André. 
iaVARTIER      DE     CAVCHOISE  ,   Il  n'y 
a  aucune  maifon  affligée. 
aVARTIER    DE    BEAVVOISINE. 

VN  Mercier  ,  rue  de  la  Croix  verte. 
Vn  Compagnon  Chapelier  ,  rue  Boudin. 
aVARTIER     DE    S.     HILAIRE. 

VN  Compagnon  Drapier,  rue  S.  Nicaife. 
Vn  Cordonnier,  fur  l'eau  de  Robec. 
Vn  Frère  Religieux  des  Mathurins  ,  riie  de 

Flandres . 
Vn  Tellier  ,  riie  Saint  Hilaire. 
Vn  Mandian  ,  rue  de  Grauelines. 
Vne  femme  de  journée,  prés  la  riie  de  Flan- 
dres. 
Vn  homme  de  journée,  riie  Saint  Hilaire. 
Vn  Compagnon  Paflementier,  riie  S.  Hilaire. 
QVARTIER    DE    MARTAINVILLE. 

VN  Tondeur  ,  riie  de  la  Chèvre. 
Vn  Frippier  ,  riie  des  Auguftins. 
Vn  Chandelier  ,  riie  des  Auguftins. 
Vu  Mercier  ,  riie  des  Auguftins. 
Vn  Taillandier  ,  prés  la  porte  lean  le  Cœur. 
Vn  Gaigneliard  ,  riie  Porchequin. 
Vn  Eftaimmier  ,  riie  de  la  Vérité. 
Vn  Seyeur  de  planches  ,  riie  des  Crottes. 
Vn  enfant  d'vn  défunt  Boucher   ,   riie  de  la 

Chèvre. 
Vn  Tondeur  ,  riie  de  la  Chèvre. 
Vn  GaigneUard  ,  riie  de  la  Chèvre. 
Vn  homme  de  journée  ,  riie  de  la  Chèvre. 
Vne  pauure  fille  ,  riie  de  la  Chèvre. 
Vn  Boulenger  ,  riie  Martainville. 
Vn  Compagnon  Chapelier ,  riie  de  la  Vérité. 
Vn  Plaftrier  ,  riie  de  la  Chèvre. 

Au  Fauxbourg  de  Martainville  ,  vn  Tlafirier. 
Au  Fauxbourg  de  Bouuereiiil,  vn  Bâtier-Bourelier. 

lAu  Fauxbourg  de  Cauchoife        2 

cy-deuant  Contagiées. 
Et  à  celuy  de  Martainville  i 

Des  perfonnes  qui  font  morts  en  cette  Ville,  aux  ParoifTes  cy-delTus,  fe  monte  à  7 

Et  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  précédentes  maifons  ,  qui  ont  eftè  enuoyées  à  la  Maifon  de  Santé , 
Se  à  l'Event,  en  eft  decedé  33 

Les  corps  defquels  ont  eftè  inhumez  au  Cimetière  de  Saint  Maur. 
Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées  depuis  le  14.  luillet ,  iufques  au  7.  de  Septembre  ,  ont  efté 

éuentées  ;  &  la  plus  grande  partie  d'icelles  font  de  prefent  ouuertes. 

A   ROVEN  ,  De  l'Imprimerie  de   I.    VIRET  ,    Impr.  ord.  du  Roy,  au  Palais. 
Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur  le  Lieutenant  General. 
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jA  PROVIDENCE  DIVINE, 
L,  à  caufe  de  nos  péchez  ,  a  voulu  vifiter  la 
Ville  de  Rouen  de  la  Maladie  Contagieufe  ,  & 
frapper  les  Habitans  d'icelle,  de  la  Prouince  & 
d'ailleurs  ,  de  frayeur  &  d'eftonnenient. 

Les  Supérieurs  &  Magiftrats  d'icelles 
f  après  auoir  eu  recours  aux  Prières)  ont  avisé 
aux  moyens  d'en  empefcher  le  progrez  ,  & 
après  auoir  efté  informez  que  ce  mal  ne  pro- 
cède de  la  malignité  de  l'air,  ains  feulement  de 
la  communication  ,  ont  jugé  à  propos  (  pour 
auec  l'afllftance  de  Dieu  en  eftre  deliurez  )  de 
donner  plufieurs  ordres. 

Ce  Mal  Contagieux  y  a  commencé  le  14.  de 
luillet  1668.  apporté  d'autre  lieu  en  la  maifon 
d'vn  Tapiflîer  de  cette  ville  ,  lequel  l'ayant  dé- 
celé ,  &  pendant  ce  temps  plufieurs  pauures  per- 
fonnes  ayant  fréquenté  chez  luy  ,  ont  contrafté 
le  mal ,  qui  par  ce  moyen  s'eft  épandu  en  plu- 
fieurs endroits  de  la  ville  parmy  le  commun 
peuple  ,  auquel  l'on  n'a  pu  pouruoir  dés  fon 
origine ,  comme  l'on  fait  prefentement  par  les 
ordres  que  l'on  y  donne ,  qui  font  entr'autres. 
Tous  les  fleurs  Curez  de  chaque  Paroiffe,affi- 
ftez  des  Cêteniers .  nôment  toutes  les  femaines 
des  notables  Bourgeois  ,  chacun  à  leur  Quar- 
tier ,  pour  aller  chaque  iour  par  les  maifons, 
pour  s'informer  s'il  y  a  quelques  malades  en 
icelle ,  &  en  bailler  leur  rapport  aufdits  Sieurs 
Commiffaires. 

Il  eft  enjoint, à  peine  de  punition  corporelle, 
à  toutes  perfonnes  qui  ont  quelque  malade 
chez  eux,  de  les  faire  voir  &  vifiter  aufli  toft 
par  Médecins  ou  Chirurgiens,  qui  font  obligez 
d'y  aller  dans  l'heure  qu'ils  en  font  requis  : 
Et  lors  qu'ils  reconnoiflent  quelque  mal  dan- 
gereux,ou  feulement  douteux  ou  fufped  ,  font 
obligez  d'en  enuoyer  leur  Rapport  au  mefme 
temps  aux  Commiffaires  du  Quartier. 

Par  cet  ordre  Ton  découure  dés  l'origine  où 
il  y  a  quelque  mal  dangereux  ,  à  quoy  il  eft 
pourvu  auffi-toft,à  ce  qu'il  ne  fe  communique, 
&  empefchant  qu'il  n'en  foit  enleué  ny  tranf- 
porté  aucune  chofe  ,  ny  auoir  aucune  commu- 
nication auec  les  perfonnes  affligées  :  Mêmes 
que  ceux  qui  ont  fréquenté  dans  lefdites  mai- 
fons,ou  eu  quelque  communication,  font  obli- 
gez de  fe  tenir  dans  leurs  maifons,  le  temps 
qui  leur  eft  défigné  ,  fans  en  fortir  ny  fréquen- 
ter auec  aucun. 

Et  h\  où  il  fe  trouue  des  perfonnes  affligées 
de  mal  Contagieux  ,  qui  n'ont  les  moyens  de 
fe  faire  medicamenter  ,  ou  bien  n'y  ayant  de 
commoditez  neceffaires  dans  leurs  maifons, les 
Malades  en  font  auffi-toft  tranfportez  hors  la 


Ville  ,  au  Lieu  de  Santé  ,  &  les  fains  à  l'Euent, 
&  par  ce  moyen  l'air  infcd  n'augmente  point. 

Et  afin  qu'il  ne  fe  communique  aux  autres 
Villes  ,  ny  autres  lieux ,  ceux  qui  y  ont  affaire 
font  tenus  de  prendre  un  Billet  de  Santé  à 
l'Hôtel  de  ladite  Ville  ,  qu'il  ne  leur  eft  deli- 
uré  qu'auec  connoiffance  ,  qu'il  n'y  a  aucun 
Mal  Contagieux  en  leur  maifon. 

Cet  ordre  ainfi  étably,  fait  voir  le  foin  que 
l'on  apporte, afin  que  le  mal  ne  fe  communique 
pas  dans  les  autres  Villes  &  lieux  voifins  ,  lef- 
quels  à  ce  moyen  doiuent  fe  mettre  en  repos, 
&  fe  repofer  en  la  garde  de  Dieu  ;  mais  au  lieu 
de  s'y  affeurer,il  femble  qu'ils  font  frappez  de 
frayeur ,  comme  fi  toute  la  Ville  eftoit  entière- 
ment infeftée ,  &  bien  au  delà  de  ce  qu'elle  l'a 
efté  de  ladite  Maladie  es  années  1648.  49.  50. 
&  S I  •  que  le  mal  Contagieux  y  a  efté  20.  fois 
plus  grand  qu'il  n'y  eft  de  prefent  :  En  ces 
temps-là ,  il  en  eft  mort  plus  de  quatre  cens 
perfonnes  pour  vne  femaine ,  fans  que  la  focieté 
ny  le  trafic  en  fût  interdit  ;  feulement  les  Mar- 
chands fe  retranchoient  d'eux-mêmes ,  par  l'in- 
tereft  que  chacun  prenoit  à  fa  conferuation ,  & 
ainfi  n'achetoient  de  marchandifes  que  de  ceux 
de  qui  l'on  eftoit  certain  qu'il  n'y  auoit  point 
de  mal. 

Et  comme  par  la  grâce  de  Dieu  le  Mal  n'eft 
pas  la  vingtième  partie  de  ce  qu'il  eftoit  alors, 
ny  de  beaucoup  fi  grand  que  l'on  le  publie  : 
C'eft  ce  qui  a  obligé  les  Magiftrats  de  cette 
Ville  ;  non  feulement  de  faire  voir  l'ordre  éta- 
bly en  icelle  ,  mais  auffi  de  faire  imprimer  l'é- 
tat de  toute  ladite  Maladie  ,  depuis  le  com- 
mencement d'icelle  ,  &  qui  fera  continué  par 
chaque  femaine  ;  aufquels  états  l'on  doit  ajou- 
ter créance ,  puis  qu'ils  font  tirez  des  Regiftres 
qui  en  font  tenus  exadement  ,  tant  au  Baillia- 
ge que  Lieu  de  Santé. 

Il  ce  remarque  encor  que  le  nombre  des 
morts  en  ladite  Ville ,  y  compris  ceux  de  la  ma- 
ladie Contagieufe ,  eft  encor  moindre  qu'il  n'a 
efté  depuis  plufieurs  années. 

La  vérité  des  chofes  eftant  ainfi  rendue  no- 
toire à  tout  le  monde  ,  il  eft  à  efperer  que  les 
perfonnes  bien  cenfées  ce  ramèneront  de  cette 
frayeur  &  épouuentement  ;  &  que  par  la  grâce 
de  Dieu  le  mal  n'eftant  pas  fi  grand  ,  il  n'em- 
pefchera  la  focieté  &  trafic  auec  les  Etrangers; 
veu  mefme  que  le  mal  ne  s'eft  point  épandu 
parmi  les  Marchands  negocians ,  ny  Manufa- 
duriers,  ains  feulement  par  le  commun  peuple, 
duquel  mal  Dieu  nous  veuille  deliurer  entiè- 
rement par  fa  grâce. 


EST^T  DES  PERSO'MIsiES 

affligées  delà  Maladie  Contagieu- 
Je  ,  tant  dans  la  Fille  de  Roiien  , 
que  Fauxbourgs  d'icelle,  depuis  le 
21  .Septembre  1668.  iufques  au  28 
en/uiuant. 

t  le  nombre  des  perfonnes  qui  font  mortes  en 
quelques  "Paroiffes  de  ladite  Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  tant  de  Contagion  ,  que  de  diuerfes 
Maladies  ,  pendant  ledit  temps. 

Ladite  Ville  eft  diuifèe  par  cinq  Quartiers. 

LVARTIER     DV    pont  ,  Il  n'y  a  eu 
aucune  maifon  dans  la  Ville. 
Q.VARTIER    DE    CAVCHOISE. 
/N  Ferreur  d'êguillettes ,  rue  des  lacobins. 

QVARTIER    DE    BEAV VOISINE. 
^N  Boulenger  ,  rue  des  Hermites. 

La  fille  d'vn    Gaigneliard  ,   aux   Champs- 
Mahiers. 
Q.VARTIER    DE    S.    HILAIRE. 

A  femme  d'vn  Gaigneliard  ,  rue  des  Mai- 
^     ftreffes. 

1  femme  d'vn  Apoticaire  ,  riie  Saint- Viuien. 
1  fille  d'vn  Drappier  ,  rue  Cognebert. 
\  fille  d'vn  Côpagnon  Tellier ,  rue  de  la  Cage 
i  fille  d'vn  Drappier ,  à  la  Marefquerie. 
i  fille  d'vn  Compagnon  Tellier  ,  au  Camp- 

herichon, 
i  femme  d'vn  Tifi'erand,  au  haut  de  la  rue  du 
Poiffon. 

n  Cordier  ,  rue  des  Champs. 
1  Sauatier  ,  rue  Saint  Hilaire. 
1  fille  d'vn  Tellier  ,au  Camp-herichon. 
i  fille  d'vn  Tellier ,  rue  Saint  Hilaire. 

aVARTIER    DE    MARTAINVILLE. 
rN  ChandeHer  ,  rue  Saint  Marc. 
Vn  Pafl'ementier  ,  rue  de  la  Chèvre, 
i  femme  d'vn  Cartier  ,  rue  des  Crottes. 
:  fils  d'vn  homme  de  journée  ,  rue  du  petit 
Ruifleau. 

enfant  d'vn  Pafl!ementier ,  rue  Saint  Marc, 
i  fille  d'vn  Compagnon  Tonnelier  ,  prés  la 
porte  Guillaume  Lyon, 
le  fille  ,  chez  vn  Fondeur  en  cuiure  ,  prés  le 
Rampart  de  Martainville. 
i  femme  d'vn  Efplinguier,  rue  des  Crottes, 
enfant  d'vn  Gaigneliard  ,  rue  des  Crottes, 
a  Fondeur  ,  rue  des  Crottes, 
i  fille  d'vn  Sauatier  ,  rue  des  Crottes, 
i  fille  d'vn  Côpagnon  Batelier, rue  du  plâtre 
i  fille  d'vn  Chauffetier,  rue  du  petit  ruifieau. 

u  Fauxbourg  de  Bouuereûil,  vn  Chirurgien, 
u  Fauxbourg  de  Saint  Seuer  ,  deux  Lauandieres. 
'■  femme  d'vn  femme  d'vn  Batelier. 

la  fille  d'vn  Batelier, 
te  fille  au  Village  du  Mont  aux  Malades. 
1  femme  du  Gaignier ,  au  Village  du  Mefnil- 

Efnard. 
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Les  perfonnes  qui  eftoient  dans  les  précéden- 
tes maifons  ,  enuoyées  à  la  Santé  ,  &  à  l'Event, 
en  eft  decedé  35 

Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées  de- 
puis le  14.  luillet ,  iufques  au  14.  de  Septembre 
ont  efté  éuentées  ,  &  la  plufpart  font  ouuertes. 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Du  28.  Septembre  1668.  iufqu'au  5.  Oftobre. 

EST^T    DES    TERSO'K.'MES 

affligées  de  la  Maladie  Contagieu- 
fe,  tant  dans  la  Ville  de  Rouen, 
que  Faiixbourgs  d'icelle.   Les  mai- 
fons  de/quelles  ne  conciftent  qu'en 
Salettes  ,  Chambres  &  Greniers. 
7  le  nombre  des  perfonnes    qui  font  mortes  en 
quelques    Taroiffes   de    ladite    Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  tant  de  Contagion  ,  que  de  dîuerfes  Ma- 
ladies,  pendant  ledit  temps. 

Ladite  Ville  efl  diuifée  par  cinq  Quartiers. 
Q.VARTIER    DV    PONT. 
/Ne  VefVe  Lingere,rûe  Saint  Eloy. 

QVARTIER    DE   CAVCHOISE. 

A  fille  d'vn  joueur  de  Vielle  ,  rue  du  Tam- 
^     bour. 
ne  Rubanniere ,  rue  Senécaux. 

QVARTIER    DE    BEAVVOISINE. 
^N  Cuifinier  Rotiffier ,  rue  Beauuoifine. 
QVARTIER    DE     S.    HILAIRE. 

E  fils  d'vn  Eventeur,  rue  de  la  Cage. 
^La  feruante  d'vne   Bourgeoife  ,   rue    Def- 
champs. 

a  fille  d'vne  fileufe,ruë  des  Chartreux. 
a  femme  d'vn  Iardinier,ruë  de  Grauelines. 
n  lardinier  ,  rue  de  la  Sigogne. 
2  fils  d'vn  porteur  d'eau,  rue  du  Corbeau. 
;  fils  d'vn  Broùettier ,  rue  Bas  feflTe. 
n  Tellier ,  rue  des  Chartreux, 
n  autre  Tellier,  rue  des  Chartreux, 
n  Manœuure,au  Pont  Dame  Renaude, 
a  peigneur  de  laines ,  rue  Defchamps. 
n  Seyeur  de  planches  de  bois  ,  rue  des  Char- 
treux. 
QVARTIER    DE    MARTAINVILLE. 

A  feruante  d'vn  Tailleur ,  rue  d'Amiette. 
^Vne  Coufturiere,  rue  de  la  Chéure. 
ne  vefve  d'vn  Patenoftrier,  rue  Marpalus. 
n  PalTementier,  rue  Saint  Marc, 
n  Plaftrier,  rue  de  la  Chéure. 
1  femme  d'vn  Orféure,  rue  d'Amiette. 
a  femme  d'vn  Tauernier,  rue  d'Amiette. 
ne  Coufturiere ,  rue  des  Bonnetiers, 
n  Compagnon  Voiturier  par  la  Riuiere  ,  rue 
Portquin. 

enfant  d'vn  Peignerre ,  rue  de  la  Chèvre, 
enfant  d'vn  Charetier ,  riie  de  la  Chèvre. 

ors  le  Tont,  Vn  Charpentier  de  Bateaux, 
t  vn  blanchi ffeur  de  linge. 

lu  Fauxbourg  de  Cauchoife,vne  vendeufe  d'herbes. 

Les  perfonnes  qui  eftoient  dans  les  preceden- 
s  maifons  ,  enuoyées  à  la  Santé  ,  &  à  l'Event, 
1  eftdecedé  pendant  le  temps  cy-deffus.        33 
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Le  nombre  des  Malades  qui  font  de  prefent 
dans  le  Lieu  de  Santé  ,  forties  des  maifons  de 
cette  Ville,  font  de  prefent  au  nombre  de  91 
Defquels  il  y  en  a  8  au  plus  dans  vn  eftat  dou- 
teux ;  &  le  refte  font  conualefcens. 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET  ,  Impr,  du  Roy 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Du  5.  Odobre  1668.  iufqu'au  12.  eafuiuanf 

EST^T  DES   PERSO'NJlsLES 

affligées  de  la  Maladie  Contagieu- 
fe  ,  tant  dans  la  Ville  de  Rouen, 
que  Fauxboiirgs  d'icelle.  Les  mai- 
fons  de/quelles  ne  conciftent  qu'en 
Salettes,  Chambres  &  Greniers. 
'  le  nombre  des  perfonnes  qui  font  mortes  en 
quelques  Taroijfes  de  ladite  Ville  &  Faux- 
bourgs ,  tant  de  Contagion  ,que  de  diuerfes  Ma- 
ladies,  pendant  ledit  temps. 

Ladite  Ville  efi  diuifée  par  cinq  Quartiers. 
VARTIER     DV    PONT.    Il  n'y  en  a 
eu  aucune. 
Q.VARTIER  DE   CAVCHOISE. 
rN  Boucher  ,  rue  Maflacre. 

Le  Seruiteur  d'vn  Preftre  ,  prés   le   Vieil- 
Marché. 

v^ARTIER     DE    BEAVVOISINE.     Il    n'y 
en  a  eu  aucune. 
QYARTIER  DE  S.  HILAIRE. 

A  femme  d'vn  Marbreur  de  papier  ,  rue  des 
,     Chartreux. 

feruante  d'vn  Compagnon  Tainturier  ,  rue 
du  Corbeau, 
i  Plaftrier  ,  rue  des  Chartreux. 

fille  d'vne  fillereffe  de  laine  ,  rue  Tirelin- 
;eùil. 

femme  d'vn  Manœuure  ,  rue  des  Chartreux. 

femme  d'vn  Marqueur  ,  prés  le  Clos    des 
Vlarqueurs. 

e  Coufturiere  ,  rue  des  Chartreux, 
fille  d'vn  Praticien  ,  rue  des  Maiftreffes. 

Sauatier  ,  rue  Bas-feflje. 

aVARTIER   DE    MARTAINVILLE. 
M  Tondeur  ,  fur  l'eau  de  Robcc. 
Vn  Gaigneliard  ,  rue  Maumuchet. 
fille  d'vn  Sauatier  ,  rue  du  Figuier. 

Vendeur  de  Poiflbn  ,  à  la  Baffe  Vieil-Tour, 
e  pauure fille,  prés  la  porte  Martainville. 
z  autre  pauure  fille  ,  rue  Saint  Denis. 


>Au  Fauxbourg  de  Cauchoife. 
fille  d'vn  lardinier. 

<Au  Fauxbourg  de  Martainville. 
femme  d'vn  lardinier. 


^u  Village  du  Mont  aux  Malades. 
fîlle  d'vn  Laboureur.  Vn  Cordier. 

Marchand  de  Chenaux, 
fille  d'vn  homme  de  journée. 

xAu  Village  du  Ménil  Efnard. 
homme  de  journée. 


Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées 
le  paffé  ,  iufques  au  5.  Odobre  ,  ont  efté 
itées  ,  &  la  plufpart  font  prefentement 
mes. 


Morts  de 

Morts  de 

PAROISSES 

Contagion 

diuerfes 

delà  Ville 

en  cette 

Maladies, 

de  Roiien. 

Ville. 

en  cette 
Ville. 

Saint  Maclou 

3    — 

12 

Saint  Viuien 

9 

Saint  Denis 

I       ^H>II^_ 

I 

Saint  Nicaife 

3 

Saint   Godart 

5 

Saint  Laurens 

2 

Saint  Pierre 

I 

l'Honoré 

I 

Saint  Martin 

fur  Renell  e 

3 

Saint  Nicolas 

S.   Eftienne   la 

I 

Grand'  Eglife 

S.  Eftienne  des 
Tonneliers 

I 

Saint  Michel 

I 

Saint  Erblanc 

•^■«1— 

I 

Sainte    Croix 

^^^^^ 

I 

Saint  Oùen 

N.  Dame  de  la 

^«.-. 

I 

Ronde 

Le  nombre 

Saint  lean 

des    morts 

Saint  Vigor 

cy  dejfus  , 

Le  nombre 

Saint  Vincent 

fe  monte 

des    morts 

Saint  Eloy 

à            6 

cy    dejfus. 

Saint  Lo 

fe     monte 

Saint  Patrice 
Saint  Pierre  le 

Fauxbourg 
de  Saint 

à           41 

Portier 

Seuer       i 

De  ce  nom- 

Sainte    Marie 

bre  ,il  y  a 

la  Petite 

d'homes    8 

Sainte  Croix 

Fauxbourg 

Femmes  8 

des  Pelletiers 

de     Mar- 

Enfans 25 

Saint  Amand 

tainville  I 

Inhumés 

Saint  Cande  le 

aux     Ta- 
roijfes. 

vieil 

^u  Villa- 

Saint    Martin 

ge  du  mont 

du  Pont 

aux    Ma- 

Saint Cande  le 

lades       2 

leune 

^  l'Hôtel- 

Saint  Pierre  du 

Dieu       8 

Chaftel 

AM  village 

perfonnes. 

Saint  André 

du  Ménil- 

Saint  Sauueur 

Efnard    i 

Les  perfonnes  qui  eftoient  dans  les  précéden- 
tes maifons ,  que  de  celles  du  prefent  Eftat  , 
enuoyées  à  la  Santé ,  &  à  l'Event ,  en  eft  décé- 
dé pendant  le  temps  cy-defl"us.  36 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy. 

Imprime  par  le  Comtnandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


)u  12.  Oftobre  1668.  iufqu'au  19.  enfuiuant, 

EST^iT  DES   PERSO'UM.ES 

affligées  de  la  Maladie  Contagieu- 
fe  ,  tant  dans  la  Ville  de  Rouen, 
que  Fauxboiirgs  d'iceîle.  Les  tnai- 
fons  de/quelles  ne  conciftent  qu'en 
Sujettes  ,  Chamires  &  Greniers. 
le  nombre  des  perfonnes  qui  font  mortes  en 
quelques    Taroiffes   de    ladite    Ville    &   Faux- 
bourgs  ,  tant  de  Contagion  ,  que  de  diuerfes  Ma- 
'adies ,  pendant  ledit  temps. 

Ladite  Ville  efl  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

V^ARTIER    DV     PONT.    Il  n'y  en  a 
eu  aucune. 

CARTIER    DE.    CAVCHOISE.     Il  n'y  en 
a  eu  aucune  dans  la  Ville. 

aVARTIER    DE    BEA V VOISINE. 

A   fille   d'vn    Efcriuain  ,  prés    la   rue    du 

Coquet, 
fille  d'vn  homme  de  journée  ,  rue  des  Her- 
nites. 
fiUe  d'vn  Dateur  d'or,  prés  la  rue  des  Arfins. 

QVARTIER  DE  S.  HILAIRE. 
'N  Paffementier ,  au  lardin  au  Blanc. 


QVARTIER   DE   MART  AIN  VILLE. 

A  femme  d'vn  Broùetier  ,  prés  le  Rampart 

de  Martainville. 
fille  d'vn  Efpicier  ,  prés  la  Calende. 
fiUeùille  d'vn  Broùettier  ,  rue  Sarrafin. 


tAu  Fauxbourg  de  Cauchoife. 
Broùettier. 

tAu  Fauxbourg  de  Beauuoifme. 
fille  d'vn  Boulenger. 

^Au  Village  de  Déville. 
femme  d'vn  lardinier. 

Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées 
■  le  paffé  ,  iufques  au  12.  Odobre  ,  ont  efté 
;ntées  ,  &  la  plufpart  font  prefentement 
uertes. 

Le  nombre  des  Malades  qui  font  de  prefent 
is  le  Lieu  de  Santé  ,  forties  des  maifons  de 
te  Ville  ,  font  au  nombre  de  60 

:fquels  il  n'y  en  a  que  8,  au  plus,  dans  vn  eftat 
uteux  ;  &  le  refte  font  conualefcens. 


T^%OISSES 
dd  la  Ville 
de  Rouen. 

Saint  Maclou 
Saint  Viuien 
Saint  Nicaife 
Sainte     Croix 

Saint  Oùen 
Saint  Godart 
Saint  Laurens 
Saint  Patrice 
S  te,    Marie    la 

Petite 
Ste.  Croix  des 

Pelletiers 
Saint  Amand 
S.   Eftienne  la 

Grand'  Eglife 
Saint  Denis 
Saint  Vincent 
Saint  Eloy 
N.  Dame  de  la 

Ronde 
Saint  lean 
S.     Martin  fur 

Renelle 
Saint  Vigor 
Saint  Lo 
Saint  Pierre  le 

Portier 
Saint     Pierre 

l'Honoré. 
Saint  Nicolas 
Saint  Cande  le 

Vieil 
Saint     Martin 

du  Pont 
S.  Eftienne  des 

Tonneliers 
Saint  Cande  le 

leune 
Saint  Pierre  du 

Chaftel 
Saint  André 
Saint  Sauueur 
Saint  Michel 
Saint  Erblanc 


Morts  de 
Contagion 
en  cette 
Ville. 


Le  nombre 
des    morts 
cy    deffus, 
fe  monte 
à  2 


Morts  de 
diuerfes 
Maladies , 
en  cette 
Ville. 

9 
10 

3 

2 

3 
I 
2 
I 


Le  nomhre 
des  morts 
cy  deffus, 
fe  monte 
à  42 


De  ce  nom- 
bre ,il  y  a 
d'homes  8 
Femmes  4 
Enfans  30 
Inhumés 
aux  Ta- 
roijfes. 


^  r  Hôtel- 
Dieu  10 
Terfonnes. 


Des  perfonnes  qui  eftoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons  ,  que  de  celles  employées  au 
prefent  Eftat  ,  qui  ont  efté  enuoyées  à  la  San- 
té, &  à  rEuent,en  eft  decedé  pendant  le  temps 
cy  -  deflus  20 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET ,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfeur 
le  Lieutenant  General. 


Du  19.  Odobre  1668.  iufqu'au  26.  enfuiuant. 

EST^T  DES   PERSO'K.'MES 

affligées  de  la  Maladie  Contagieu- 
fe  ,  dans  la  Fille  de  Roiïen  ,  dont 
partie  des  maifons  ne  concijlent 
qu'en  Salettes  ,  Chainbres  &  Gre- 
niers. 

le  nombre  des  perfonnes  qui  font  mortes  en 
quelques  Taroijfes  de  ladite  Ville  ,  tant  de 
Contagion  ,  que  de  diuerfes  Maladies  ,  pendant 
ledit  temps. 

Ladite  Ville  efl  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

aVARTIER    DV    PONT. 

A  femme  d'vn  Maçon,  rue  Saint  Eloy. 

aVARTIER   DE   CAVCHOISE. 
Il  n'y  en  a  eu  aucune. 

QVARTIER   DE  BEAVVOISINE. 

i^  N  Chapelier,  au  bout  de  la  rue  Boudin. 
I    Vn   enfant  d'vn  Tailleur   d'habits   ,    rue 
Beauuoifme. 

;  femme  d'vn  Praticien  ,  prés  la  Fontaine  du 
jChafteau. 

'iVARTIER    DE    S.     HILAIRE. 

A  femme  d'vn  Compagnon  de  la  Draperie 

,  rue  des  Champs. 
!  fille  d'vn  Tailleur  d'habits  ,  rue  de  la  grand' 

Mefure. 

I  fille  d'vn  Tellier  ,  rue  Poitteron. 
I  femme  d'vn  Cardier  ,  rue  des  Matelats. 
I  fille  d'vn  homme  de  la  Draperie  ,  rue  Tire- 

inçeiiil. 

QVARTIER   DE    MARTAINVILLE. 

A  fille  d'vne  pauure  femme ,  au  Clos  des 
,    Parcheminiers. 

fille  d'vn  Boulenger ,  rue  des  Bonnetiers, 
i  infant  dv'n  Sauatier,  rue  du  Corbeau. 


tAu  Village  du  Mont  aux  Malades. 
fille  d'vn  Coufturier. 


Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées 
deuant  ,  iufques  au  19.  de  ce  mois  ont  efl:é 
entées  ,  &  la  plufpart  ouuertes.  Et  de  celles 
-defl!"us  ,  la  plus  grande  partie  font  aufli 
entées. 


Morts  de 

Morts  de 

PAROISSES 

Contagion 

diuerfes 

de  la  Ville 

en    cette 

maladies 

de  Rouen. 

Ville. 

en  cette 
Ville. 

Saint  Maclou 
Saint  Viuien 
Saint  Nicaife 

6 

7 
4 

2    

Sainte      Croix 

^— -» 

I 

S.  Oùen 

Saint  Godart 

I 

Saint  Laurens 
Saint  Patrice 

^  ^_ 

2 
2 

Saint  Vigor 

I 

Ste.  Croix  des 

1 

I 

Pelletiers 

Saint     Martin 

^— ^ 

I 

fur  Renelle 

Saint  Amand 
S.    Eftienne   la 

I 

I 

grand'  Eglife 

S.  Eftienne  des 

I 

Tonneliers 

Saint  Cande  le 

I 

leune 

Saint  André 



I 

Saint  Eloy 



3 

Saint  Sauueur 
Saint  Michel 

I 

J 

Saint  Lo 

I    

I 

Saint  Pierre 

— 

I 

l'Honoré 

Saint  Denis 

Le  nombre 

Saint  Vincent 

des    morts 

N    Dame  de  la 

Le  nombre 

cy     defjus 

Ronde 

cy      dejfus 

fe     monte 

Saint  lean 

fe     monte  ■ 

à           38 

Saint  Nicolas 

à             5 

De  ce  nom- 

Sainte   Marie 

bre  ,  ily  a 

la  Petite 

d'homes   9  ^ 

Saint  Erblanc 

Femmes  9  . 

Saint  Pierre  le 

Enfans  20 

Portier 

^u  Villa- 

Inhumés 

Saint  Cande  le 

ge  du  mont 

aux   Ta- 

Vieil 

aux    Ma- 

roijfes. 

S.    Ma  tin    du 

lades       I 

Pont 

^  IHôtel- 

Saint  Pierre  du 

Dieu       9 

Chaftel 

perfonnes. 

Des  perfonnes  qui  eftoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons  ,  que  de  celles  employées  au 
prefent  Eftat ,  qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé, 
&  à  l'Event  ,  en  eft  decedé  pendant  le  temps 
cy  deflus  23 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  26.  Oâobre  1668.  iufqu'au 
2.   Nouembre  enfuiuant. 


i  ^^i,*!  EST^r  DES  TERSOK.'hiES 
ysTîgr"  affligées  de  la  Maladie  Contagieu- 
-|1ç^î2^  fe  ,  tant  dans  la  Ville  de  Rouen  , 
jriiLiujAiY^  que  Fauxboiirgs  d'icelle  ,  dont  par- 
^Jj^yjli,^/      tie  des  maifons  ne  conciftent  qu'en 

Salettes  ,  Chambres  &  Greniers, 
t  le  nombre  des  perfonnes  qui  font  mortes  en 
quelques   Paroiffes  de    ladite    Ville  ,    tant  de 
Contagion,  que  de  ditierfes  Maladies  ,  pendant 
ledit  temps. 

Ladite  Ville  eft  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

Q.V  A  R  T I E  R    D  V     PONT.    Il  n'y 

en  a  eu  aucune  dans  la  Ville. 

QVARTIER    DE    CAVCHOISE. 
/N  Maréchal  ,  rue  Cauchoife. 
/  La  fille  d'vn  Tellier   ,   prés  la  rue  de  la 
Prifon. 

a  feruante  d'vn  Mercier ,  rue  aux  luifs. 
a  femme  d'vn  Poullailler  ,  rue  de  la  Prifon. 
ne  Regratiere  de  Fruits,  rue  de  la  Pie. 
aVARTIER    DE    BEAVVOISINE. 
E  feruiteur  d'vn  Religieux,  prés  S.  Oûen. 

Q.VARTIER    DE    S.     HILAIRE. 
/Ne  Religieufe  ,  à  Grauelines. 
'  La  feruante  d'vne  Bourgeoife  ,  rue   Saint 
Hilaire. 
n  Compagnon  Tellier,  rue  Orbe. 

aVARTIER    DE    MARTAIN  VILLE. 

A  femme  d'vn  Broûetier,  rue  Mammuchet. 
^La  femme  d'vn  Fuftailler,  rue  S,  Denis- 
:  feruiteur  d'vn  Marchand  de  Sidre  ,  rnë  des 
Crottes. 
1  Porteur  de  Grains  ,  rue  Saint  Marc. 


oiu  Fauxbourg  de  Saint  Seuer. 
t  fille  d'vn  Batelier. 

^u  Fauxbourg  de  Cauchoife. 
1  Regratier  de  menues  Denrées. 

i/4m  Fauxbourg  de  Martainuille. 
i  femme  d'vn  Tellier. 

oiu  Village  de  S.  Jacques,  dépendant 
de  la  Banlieue. 
î  fils  d'vn  Laboureur. 


Toutes    les   maifons   qui   ont   efté  affligées 

deuant,  jufques  au  26.  de  ce  mois  ont  efté 

entées  ,  &  la  plufpart  ouuertes.  Et  de  celles 

deffus  ,   la   plus   grande   partie  font  aufll 

entées. 


Morts  de 

Morts  de 

V  CROISSES 

Contagion 

diuerfes 

de  la  Ville 

en    cette 

maladies 

de  Rouen. 

Ville 

en  cette 
Ville. 

Saint  Maclou 

10 

Saint  Viuien 

13 

Sant  Nicaife 

1.^— 

4 

Sainte    Croix 

aiBB*^ 

I 

Saint  Oùen 

Saint    Godart 

I 

Sainte  Croix 

I 

des  Pelletiers 

Saint   Martin 

I 

fur  Renelle 

Saint  Eloy 

2 

Saint  Sauueur 

^_^_ 

I 

Saint  Michel 

I      ^— ««.^ 

I 

Saint  Lo 

Saint  Pierre 

1 

l'Honoré 

__ 

2 

^^inî"   Df*nî<; 

I 

Saint  Cande  le 

^^  ___ 

I 

vieil 

I 

Saint     Martin 

_^^ 

I 

du  Pont 

S;iînt    P^itriré* 

Saint   Laurens 

1 

Saint    Vigor 

Saint  Amand 

S.   Eftienne   la 

Grand'  Eglife 

Le  nombre 

S.  Eftienne  des 

des    morts  ^ 

Tonneliers 

Le  nombre 

cy     deffus 

Saint  Cande  le 

cy     deffus 

fe     monte 

leune 

fe     monte 

à          43   ' 

Saint  André 

à             2 

De  ce  nom- 

Saint Vincent 

bre  ,ily  a 

N.  Dame  de  la 

Fauxbourg 

d'homes  4 

Ronde 

de   Cau- 

Femmes 5 

Saint  lean 

choife.      I 

Enfans  34 

Sainte     Marie 

Inhumés 

la  Petite 

,Au  Villa- 

aux    Ta^ 

Saint  Erblanc 

ge  de  Saint 

roiffes. 

Saint  Pierre  le 

Lacques    i 

Portier 

^V  Hôtel- 

Saint  Pierre  du 

Dieu     1 1 

Chaftel 

perfonnes.    / 

Des  perfonnes  qui  eftoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons,  que  de  celles  employées  au 
prefent  Eftat ,  qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé, 
&  à  rtvent ,  en  eft  decedé  pendant  le  temps 
cy-deffus.  16 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  2.  Nouembre  1668.  iufqu'au 
9.  enfuiuant. 

EST^T  DES   PERSO'N.'H.ES 

affligées  de  la  Maladie  Contagieii- 
fe  ,  tant  dans  la  Ville  de  Rouen  , 
que  Fauxhourgs  dHcelle  ,  dont  par- 
tie des  maifons  ne  concilient  qu'en 
Salettes  ,  Chambres  &  Greniers. 
:t  le  nombre  des  perfonnes  qui  font  mortes   en 
quelques  Taroiffes  de  ladite   Ville    ,   tant  de 
Contagion  ,  que  de  diuerfes  Maladies  ,  pendant 
ledit  temps. 

Ladite  Ville  efl  diuifèe  par  cinq  Quartiers. 

aVARTIER    DV    PONT. 
A   femme   du    Commis    du    Crieur    de   la 
Ville ,  en  la  Court  des  Pigeons. 

QYARTIER    DE    CAVCHOISE. 

L'Enfant  d'vn  Chirurgien  ,  rue  Dinanderie. 
Le  feruiteur    du   Sieur    Viconte    ,    fur  le 
Rampart  de  Cauchoife. 

QVARTIER    DE    BEAVVOISINE. 
•    A  fœur  d'vn  Imprimeur ,  rue  Beufïroy. 
^Vn  Tailleur  d'habits,  au  Porche  S.  Godart. 
.a  fille  d'vn  Aduocat ,  rue  des  Carmélites. 

QVARTIER    DE    S.     HILAIRE. 

'Enfant  d'un  lardinier ,  rue  des  Chartreux. 
""Vn  Côpagnon  Tainturier ,  rue  du  Corbeau, 
ne  filleufe  de  laines,  prés  la  rue  du  Chaperon, 
'enfant  d'vn  Plaftrier,  rue  du  Varuot. 

QVARTIER    DE    MARTAINVILLE. 
A  feruante  d'vn  Barbier,  rue  Saint-Nicolas. 
■"Vn  Broùetier,  prés  la  groffe  Bouteille. 


t/4z«  Fauxboiirg  de  Cauchoife. 
'enfant  d'vn  Tifferand  en  toi  lie. 

Village,  dépendant  de  la  Banlieue. 
,ylu  Village  de  Saint  ^Aignen. 
a  femme  d'vn  homme  de  iournée. 
n  homme  de  iournée. 
[  a  femme  d'vn  Berger. 
a  femme  d'vn  Laboureur. 

kAu  Hameau  du  Tronqtiay. 
n  Laboureur. 
'  Q  homme  de  iournée. 
1  vefue  d'vn  homme  de  journée. 

^u  Village  du  Bofcguillaume. 
1  femme  d'vn  Laboureur. 


Toutes 
'  douant 
lentées  , 
'  -  deffus 
lentées. 


les  maifons  qui  ont  efté  affligées 
,  iufques  au  2.  de  ce  mois  ont  efté 
&  la  plufpart  ouuertes.  Et  de  celles 
,  la    plus  grande   partie  font  auflî 


PAROISSES 

de  la  Ville 
de  Roiien. 

Saint  Maclou 
Saint  Viuien 
Saint  Nicaife 
Sainte      Croix 

S.  Oùen 
Saint  Godart 
Saint  Patrice 
Saint  Pierre  le 

Portier 
Saint      Martin 

fur  Renelle 
S.  Eftienne  des 

Tonneliers 
Saint  André 
Saint  Vincent 
Saint  Sauueur 
Saint  lean 
Saint  Nicolas 
Saint  Pierre 

l'Honoré 
Ste.  Croix  des 

Pelletiers 
Saint  Eloy 
Saint  Michel 
Saint  Lo 
Saint  Denis 
Saint  Cande  le 

Vieil 
S.    Martin    du 

Pont 
Saint  Laurens 
Saint  Vigor 
Saint  Amand 
S.    Eftienne  la 

grand'  Eglife 
Saint  Cande  le 

leune 
N    Dame  de  la 

Ronde 
Sainte      Marie 

la  Petite 
Saint  Erblanc 
Saint  Pierre  ^^^ 

Chaftel 


Mo7-ts  de 
Contagion 
en   cette 
Ville. 


Le  nombre 
des    morts 
cy  dejfus , 
fe  monte 
à  4 


Au  Villa- 
ge de  Saint 
t^ignen  i 

c^M  Ha- 
meau du 
Trôquay  i 

^u  Bofc- 
guillan- 
me  I 


Morts  de 
diuerfes 
Maladies , 
en  cette 
Ville. 
II 
6 
2 
3 

7 
I 
I 


Le  nombre 
des  morts, 
cy    deffus 
fe     monte 
à  42 

De  ce  nom- 
bre ,il  y  a 
d'homes  7 
Femmes  8 
Enfans  27 
Inhumés 
aux  Ta- 
roiffes. 

^  r  Hôtel- 
Dieu  7 
perfonnes. 


Des  perfonnes  qui  eftoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons  ,  que  de  celles  employées  au 
prefent  Eftat ,  qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé , 
&  à  l'Event  ,  en  eft  decedé  pendant  le  temps 
cy  deflTus.  25 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy, 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  9.  Nouembre  1668.  iufqu'au 
16.  enfuiuant. 

EST^r  DES  TERSO'H.n.ES 

affligées  de  la  Maladie  Contagieu- 
fe  ,  tant  dans  la  Ville  de  Rouen  , 
que  Fauxhourgs  d'icelle. 

Et  le  nombre  des  perfonnes  qui 
font  moi-tes  en  quelques  Paroiffes 
de  ladite  Ville  ,  tant  de  Contagion  ,  que  de 
diuerfes  Maladies  ,  pendant  ledit  temps. 

Ladite  Ville  eft  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

Q.VARTIER    DV    PONT.   Il  n'y  en  a 
eu  aucune  dans  la  Ville. 

aVARTIER    DE    CAVCHOISE. 

I  A   femme  d'vn   Tauernier  ,  prés   la   porte 
^      Cauchoife. 

aVARTIER    DE    BEAVVOISINE. 
Il  n'y  en  a  eu  aucune. 


V 


aVARTIER    DE    S.     HILAIRE. 
N  Paflementier  ,  au  lardin  au  Blanc. 


QYARTIER    DE    MARTAINVILLE. 

VN  Bardeur  de  bois  ,ruë  de  l'Efcu  de  Verre. 
La  vefue  d'vn  Tellier  ,  rue  des  Marquets. 
Vn  Tellier  ,  prés  Grauelines. 

Maifons  qui  ont  eflé  cy  deuant  affligées  ,  lefquelles 
ont  recidiué  dans  le  temps  des  quarante  iours 
qu'elles  doiuent  eflre  fermées. 

L'enfant  d'vn  Plaftrier  ,  rue  de  la  Chéure 

Vn  Compagnon  Tainturier  ,  rue  du  Corbeau. 

L'enfant  d'vne  vefue  de  Tellier  ,  prés  Graue- 
lines. 


,Au  Fauxbourg  de  Martainuille. 
La  femme  d'vn  Boulenger. 

,Au  Fauxbourg  de  Saint  Seuer. 
La  fille  d'vne  Lauandiere. 

Villages  dépendant  de  la  Banlieue. 
,Au  Village  de  Saint  lAignen. 
La  vefue  d'vn  homme  de  iournée. 
La  fille  d'vn  homme  de  iournée, 

AM  Mont  aux  Malades. 
La  niepce  d'vn  Preftre. 

Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées 
cy-deuant,  jufques  au  9.  de  ce  mois  ont  efté 
éuentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes.  Et  de  celles 
cy-deffus  ,  la  plus  grande  partie  font  auffi 
éuentées. 


TORDISSES 

de  la   Ville 

de  Roiien. 

Saint  Maclou 
Saint  Nicaife 
Saint  Viuien 
Saint  Godart 
Saint  Laurens 
Sainte  Croix 

des  Pelletiers 
Saint    Pierre 

l'Honoré 
Saint      Martin 

du  Pont 
Saint  Pierre  du 

Chaftel 
Saint  Vincent 
Saint  Eloy 
Saint  Sauueur 
Saint  lean 
Saint  Lo 
Sainte     Croix 

Saint  Oùen 
Saint  Patrice 
Saint  Pierre  le 

Portier 
Saint  Martin 

fur  Renelle 
S.  Eftienne  des 

Tonneliers 
Saint  André 
Saint  Nicolas 
Saint  Michel 
Saint  Denis 
Saint  Cande  le 

vieil 
Saint  Vigor 
Saint  Amand 
S.   Eftienne  la 
Grand'  Eglife 
Saint  Cande  le 

leune 
N.  Dame  de  la 

Ronde 
Sainte      Marie 

la  Petite 
Saint  Erblanc 


Morts  de 
Cofitagion 
en    cette 
Ville. 

1  — ^ 

2  — — 


I 
2 
2 
2 
2 

I 

j 

Le  nombre 
des    morts 
cy     defjus 
fe     monte 
à             3 

Morts   de 

diuerfes 

maladies 

en  cette 

Ville. 

10 

3 

6 
I 
I 

1 


Le  nombre 
des  morts 
cy  dejfus 
fe  monte 
à  35 

De  ce  ftom- 
bre  ,il  y  a 
d'homes  9 
Femmes  6 
Enfans  20 
Inhumés 
aux  Ta- 
roijfes. 

c/i  r  Hôtel- 
Dieu  1 8 
perfonnes. 


Des  perfonnes  qui  eftoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons ,  que  de  celles  employées  au 
prefent  Eftat  ,  qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé, 
&  à  l'Event ,  en  eft  decedé  pendant  le  temps 
cy-deffus.  21 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General, 


Depuis  le  i6.  Nouembre  1668.  iufqu'au 
23.  enfuiuant. 

ESTAT  DES  TERSOTsilsiES 

affligées    de   la    Maladie  Conta- 
gieufe  ,  dans  la  Ville  de  Rouen  , 
pendant  le  temps  cy  dejfiis. 
Le  nombre   des  perfonnes  qui  font 
mortes   en    quelques   Paroijfes  de 

ladite  Ville    ,  tant  de  Mal  contagieux  que  de 

diuerfes  Maladies. 
It  TEJîat  des  Malades  eftans  de  prefent  au  Lieu 

de  Santé  ,&  le  nombre  des  perfonnes  qui  font 

decedées  audit  Lieu,  pendant  ledit  temps. 

Ladite  Ville  efi  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

QV^RTIER   DV  PO'K.T. 

QV^RTIER  DE  M^RT^I'H.VILLE. 

W^RTIER  DE  S.  HILAIRE  ,  Il  n'y  a 
eu  dans  ces  trois  Quartiers  aucunes  perfon- 
nes ny  maifons  affligées  de  ce  Mal  ;  lefquels 
trois  Quartiers  compofent  les  trois  quarts 
de  la  Ville. 

QV^RTIER    DE    BE^VVOISI'hLE. 
du  Vendredy   16.  Nouembre. 

'Enfant  d'vn  Hoftelier ,  prés  la  rue  de  l'Au- 
^  mofne  ,  malade  d'vne  fiéure  ,  auec  pour- 
pre ,  par  précaution  enuoyé  au  Lieu  de  San- 
té, &  la  maifon  fermée. 

QV^RTIER     DE    C^VCHOISE. 
Du  leudy  22.  Nouembre. 


'Enfant  d'vn  Boucher 
^     des  Pelletiers  ,  mort. 


rue    Sainte   Croix 


iux  Fauxbourgs  de  ladite  Ville  il  n'y  a  eu  aucune 
perfonne  ny  maifon  affligée  de  ce  Mal. 


,Au   Village  de  Saint  ,Aignan. 

Du  Mercredy  21.  IsLouembre. 

'enfant  d'vn  Laboureur,  mort  de  Contagion. 


Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  affligées 
.'-deuant  ,  iufques  au  16.  de  ce  mois  ont  efté 
Jentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes. 


T^TIOISSES 

de  la  Ville 
de  Roiïen. 

Saint  Maclou 
Saint  Viuien 
Saint  Nicaife 
Saint  Godart 
Saint  Laurens 
Saint  Pierre  le 

Portier 
Saint     Pierre 

l'Honoré 
Saint  Vincent 
Saint  lean 
Saint  Eloy 
Saint  Sauueur 
Saint  Lo 
Ste.  Croix  des 

Pelletiers 
Saint     Martin 

du  Pont 
Saint  Pierre  du 

Chaftel 
Sainte     Croix 

Saint  Giien 
Saint  Patrice 
Ste.    Marie   la 

Petite 
Saint  Amand 
S.    Eftienne   la 
Grand'  Eglife 
Saint  Denis 
N.  Dame  de  la 

Ronde 
S.    Martin  fur 

Renelle 
Saint   Vigor 
Saint  Nicolas 
Saint  Cande  le 

Vieil 
S.  Eftienne  des 

Tonneliers 
Saint  Cande  le 

leune 
Saint  André 
Saint  Michel 
Saint  Erblanc 


Morts  de 
Contagion 
en    cette 
Ville. 


Le  nombre 
des   morts 
fe  monte 
à  3 

Sçauoir  , 
Vne  fem- 
me  de    la 
rue    du 
Beuffroy  , 
&  vn  en- 
fant de  la 
rué    des 
Bonnetiers 
quiefloient 
refte:^^  dans 
leurs  mai- 
fons ,  affli- 
ge\  depuis 
20.  iours. 
Et  vn  en- 
fant de  la 
rue  Sainte 
Croix   des 
Pelletiers. 


Morts  de 
diuerfes 
Maladies , 
en   cette 
Ville. 

9 

17 

3 

3 

I 


2 
I 

Le  nombre 
des  morts 
cy  dejfus , 
fe  monte 
à  39 

De  ce  nom- 
bre ,  il  y  a 
d'homes  5 
femmes  10 
Enfans  24 
Inhumés 
aux  Ta- 
roiffes. 

kA  l'Hôtel- 
Dieu  19 
Perfonnes. 


Des  perfonnes  qui 
eftoient  dans  les  précé- 
dentes maifons  aflligées 
qui  ont  efté  enuoyées  à 
la  Santé  ,  &  à  l'Event  , 
en  eft  decedé  pendant  le 
temps  cy-defl'us.  9 


Les  Malades  qui  font  de  prefent  au  Lieu 
de  Santé,  tant  de  cette  Ville,  Fauxbourgs 
que  Villages,  font  au  nombre  de  58 

Dont  il  n'y  en  a  au  plus  que  quatre  dans 
vn  eftat  douteux  ,  les  autres  eftans  conua- 
lefcens. 


De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET ,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  23.  Nouerabre  1668.  iufqu'au 
30.  enfuiuant. 

EST^T  DES   PERSOn.'H^S 

affligées  de  la  Maladie  Conta- 
gieufe  ,  dans  la  Ville  de  Rouen  , 
pendant  le  temps  cy  dejfiis. 
Le  nombre  des  perfonnes  qui  font 
mortes  en  quelques  Taroi(fes  de 
ladite  Ville  ,  &  au  Lieu  de  Santé  ,  tant  de 
Mal  contagieux  ,  que  de  diuerfes  Maladies. 

Ladite  Ville  eji  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

aVARTIER    DV    PONT. 

Q.VARTIER     DE    BEAVVOISINE. 

LVARTIER  DE  CAVCHOISE.  Il  n'y  a  eu 
dans  ces  trois  Quartiers  aucunes  perfonnes  , 
ny  maifons  ,  affligées  de  ce  Mal  ;  'lefquels 
trois  Qjaartiers  compofent  les  deux  tiers  de 
la  Ville. 

aVARTIER     DE     MARTAINVILLE. 
Du  Vendredy  23.  Nouembre. 


/ 


N  Maiftre  des  Baffes-oeuvres  ,  rue  Sarafin. 


Du  Lundy  26. 
ne  femme  vefve  d'vn  Punaifier  ,  rue  de  la 
Groffe-Bouteille  ,  morte. 

Du  Mercredy  28. 
î  femme  d'vn  Tondeur  ,  rue  des  Crottes. 

Du  leudy  29. 
n  Broiiettier  ,  au  Clos  Saint  Marc ,  mort. 

:2VARTIER     DE     S.     HILAIRE. 
Du  Samedy  24. 


/ 


Ne  femme  vefve  ,  rue  Noble. 


Maifon  Recidiue. 
n  Cordonnier  ,  rue  Saint  Denis. 


iux  Fauxbourgs  de  ladite  Ville  ,  &  Villages 
dépendans  de  la  Banlieue ,  il  n'y  a  eu  aucune 
perfonne ,  ny  maifon ,  affligée  de  ce  Mal. 


Toutes  les  Maifons  qui  ont  efté  cy-deuant 
î^fligées  ,  iufques  au  23.  de  ce  mois  ont  efté 
Jentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes  ,  après  le 
mps  paffé  ,  porté  par  l'Ordonnance. 


Morts  de 

Morts  de 

P^%OISSES 

de  la   Ville 

Contagion 
en   cette 

diuerfes 
Maladies  , 

de  Rouen. 

Ville. 

en    cette 
Ville. 

Saint  Maclou 

2      

13 

Saint  Viuien 

8 

Saint  Nicaife 

2 

Saint  Godart 

2 

Saint  Patrice 

I 

Saint    Pierre 

2 

l'Honoré 

Saint  Sauueur 

I 

Saint  Erblanc 

— , 

I 

Saint  lean 

I 

Saint  Laurens 

Saint  Pierre  le 

Le  nombre 

Portier 

des    morts 

Le  nombre 

Saint  Vincent 

fe  mofite 

des    morts 

Saint  Eloy 
Saint  Lo 

à             2 

cy  deffus , 
fe     monte 

Ste.   Croix  des 

à           31 

Pelletiers 

Saint     Martin 

De  ce  nom- 

du Pont 

bre  ,  il  y  a 

Saint  Pierre  du 

d'homes   8 

Chaftel 

femmes    6 

Sainte     Croix 

Enfans  17 

Saint  Oùen 

Inhumés 

Ste.    Marie   la 

aux     7  a- 

Petite 

roijfes. 

Saint  Amand 

S.    Eftienne   la 

^V  Hôtel- 

Grand'  Eglile 
Saint   Denis 

Dieu       8 
Terfonnes. 

N.  Dame  de  la 

Ronde 

S.    Martin  fur 

Renelle 

Saint    Vigor 

Saint  Nicolas 

Saint  Cande  le 

Vieil 
S.  Eftienne  des 

Des     perfonnes    qui 
eftoient  dans  les  précé- 
dentes maifons  affligées 

Tonneliers 
Saint  Cande  le 

qui  ont  efté 
la  Santé  ,  & 

enuoyées  à 
à  l'Event , 

leune 
Saint  André 
Saint  Michel 

en  eft  decedé  pendant  le 
temps  cy-defl"us.            5 

Les  Malades  qui  font  de  prefent  au  Lieu 
de  Santé,  tant  de  cette  Ville, Fauxbourgs 
que  Villages,  font  au  nombre  de  37 

Dont  il  n'y  en  a  au  plus  que  deux  dans 
vn  eftat  douteux ,  les  autres  eftans  conua- 
lefcens. 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  30.  Nouembre  1668.  iufqu'au 
7.  de  Décembre. 

EST^T  DES  PERSOn.'K.ES 
affligées  de  la  Maladie  Conta- 
gieiife  ,  tant  dans  la  Ville  de 
Roiien  ,  que  Fauxbourgs  ,  pendant 
le  temps  cy-dejjiis. 
Le  nombre  des  perfonnes  qui  font 
mortes  en  quelques  Taroijfes  de  ladite  Ville , 
&  au  Lieu  de  Santé  ,  tant  de  Mal  contagixux, 
que  de  diuerfes  Maladies. 

Ladite  Ville  eft  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

Le  Samedy  ,  Dimanche  ,  &  le  Mardy  enfui- 
uant  ,  I.  2.  &  4.  de  Décembre  ,il  n'y  a  eu 
aucunes  perfonnes  ny  maifons  affligées  en 
cette  Ville  ny  Fauxbourgs. 

QVARTIER    DV     PONT. 

QVARTIER   DE    CAVCHOISE.  Il  n'y  a  eu 

en  ces  deux  Quartiers  aucunes  perfonnes 

ny  maifons  affligées. 

aVARTIER    DE     MARTAINVILLE. 
Du  Lundy  3.  Décembre. 


A  fille  d'vne  falerelTe  de  Beurre  ,  rue  Saint 
Du  leudy  6. 


L,     Marc 

Vu  Broùettier  ,  rue  de  la  Chéure 


Q.VARTIER    DE    S.     H  IL  AI  RE. 

Du  Mercredy  5. 

VN  Gargotier  à  la  Croix  blanche  ,   prés  la 
porte  Saint  Hilaire  ,  mort. 

kAu  Fauxhourg  hors  le  Tant. 
Du  Lundy  _?. 

LA  femme  d'vn  Batelier  malade  ,  &  vn  en- 
fant mort. 

Maifons  qui  ont  Recidiué  ,  dans  le  temps  des  40. 
iours  qu'elles  doiuent  eflre  Jermées. 

QVARTIER    DE     BEAVVOISINE. 

Du  Vendredy  30.  Décembre. 

La  fille  d'vn  Tailleur  d'habits,  prés  S.  Godart. 

QVARTIER    DE    MARTAINVILLE. 

Du  Lundy  3.  Décembre. 

-a  femme  d'vn  Broùettier  ,  rue  de  la  Chèvre. 


Toutes  les  maifons  qui  ont  efl:é  cy-deuant 
iffligées  ,iufques  au  30.  de  Nouembre  ont  efté 
iuentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes  ,  après  le 
:emps  paffé  ,  porté  par  l'Ordonnance. 


P^%OISSES 

de  la   Ville 
de  Rouen. 


Saint  Maclou 
Saint  Viuien 
Saint  Nicaife 
Sainte      Croix 

Saint  Oûen 
Saint  Godart 
Saint  Patrice 
Saint  Amand 
Saint  Denis 
Saint     Martin 

du  Pont 
S.  Efl:ienne  des 

Tonneliers 
Saint  Pierre  du 

Chaftel 
Saint  Vincent 
Saint  Eloy 
Saint  Sauueur 
Saint  Lo 
Saint   Pierre 

l'Honoré 
Saint  Erblanc 
Saint  lean 
Saint  Laurens 
Saint  Pierre  le 

Portier 
Ste.  Croix  des 

Pelletiers 
Ste.    Marie    la 

Petite 
S.    Eftienne    la 
Grand'  Eglife 
N.  Dame  de  la 

Ronde 
S.    Martin  fur 

Renelle 
Saint   Vigor 
Saint  Nicolas 
S.  Câde  le  vieil 
Saint  Cande  le 

leune 
Saint  André 
Saint  Michel 


Morts  de 
Contagion 
en  cette 
Ville. 


Il  n'ejl 
mort  qu'v- 
ne  perfon- 
ne  en  cette 
Ville. 


Morts  de 
diuerfes 
Maladies, 
en  cette 
Ville. 

huit 
fept 
vn 
vn 

deux 

vn 

vn 

vn 

deux 

vn 


vn 
vn 
vn 
vn 

Le  nombre 
des  morts 
fe  monte 
à  trente. 
De  ce  7iom- 
bre  ,  il  y  a 
d'homes  7 
femmes  8 
Enfans  15 
Inhumés 
aux  Ta- 
roijfes. 
,A  l'Hôtel- 
Dieu  8 
Terfonnes. 


Des  perfonnes  qui 
eftoient  dans  les  précé- 
dentes maifons  affligées 
qui  ont  efl:é  enuoyées  à 
la  Santé  ,  &  à  l'Event  , 
en  efl:  decedé  pendant  le 
temps  cy  deflus.  9 


Les  Malades  qui  font  de  prefent  au  Lieu 
de  Santé ,  tant  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs 
que  Villages,  font  au  nombre  de  43 

Dont  il  n'y  en  a  au  plus  que  deux  dans       | 
vn  eftat  douteux  ,  les  autres  eftans  conua- 
lefcens. 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  7.  Décembre  1668.  iufqu'au 
14.  enfuiuant. 

EST^T  DES  PERSO'K'KES 

affligées  de  la  Maladie  Conta- 
gieufe  ,  tant  dans  la  Ville  de 
Rouen  ,  qtie  Fauxboîirgs  ,  pendant 
.  le  temps  cy  de  (fus. 
Le  nombre  des  perjonnes  qui  font 
mortes  en  quelques  Taroijfes  de  ladite  Ville , 
tant  de  Mal  contagieux  ,  que  de  diuerfes  Ma- 
ladies. 

Ladite  Ville  eft,  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

Le  Vendredy  ,  Lundy,  Mardy  &  Mercredy,  7. 
10.  II.  &  12.  de  Décembre  ,  il  n'y  a  eu  au- 
cunes perfonnes  ny  maifons  affligées  de 
Contagion  en  cette  Ville  &  Fauxbourgs. 

QYARTIER    DV    PONT. 

aVARTlER  DE  CAVCHOISE.  En  ces 
deux  Quartiers  II  n'y  a  eu  aucunes  perfonnes 
ny  maifons  affligées  ,  tant  en  ladite  Ville 
que  Fauxbourgs. 

QVARTIER    DE    MARTAINVILLE. 
Du  Samedy  8.  Décembre. 

i  /•Ne  paunre  Biiandiere  ,  femme  d'vn  Pate- 

V  noftrier,  fur  le  petit  Ruifleau. 

Du  leudy  13. 
.'enfant  d'vn  Commis  à  la  Ferme  des  Moulins, 
rue  Noftre-Dame,  mort. 

QVARTIER     DE     S.     HILAIRE. 
Du  Dimanche  9. 

L  rN  pauure  homme  Mandian  ,  rue  de  Flan- 

V  dres ,  mort. 


QVARTIER   DE  BEAVVOISINE. 

kAu  Fauxbourg  de  Beauuoifine. 
Du  9.  Décembre. 
.a  femme  d'vn  Tauernier  ,  morte. 


Toutes  les  maifons  qui  ont  efté  cy-deuant 
ffligées  ,  iufques  au  7.  de  Décembre  ont  efté 
uentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes  ,  après  le 
emps  paflé  ,  porté  par  l'Ordonnance, 


P^%OISSES 

de  la  Ville 
de  Rouen. 

Saint  Maclou 
Saint  Viuien 
Saint  Nicaife 
Saint  Godart 
Saint  Laurens 
Saint  Patrice 
Saint  Pierre  le 

Portier 
Saint   Pierre 

l'Honoré 
S.    Martin    fur 

Renelle 
Saint      Martin 

du  Pont 
S.  Eftienne  des 

Tonneliers 
Saint  Cande  le 

leune 
Saint  Vincent 
Saint  Eloy 
Saint  Michel 
Saint  Lo 
Sainte     Croix 
Saint  Oûen 
Saint  Amand 
Saint  Denis 
Saint  Pierre  du 

Chaftel 
Saint  Sauueur 
Saint  Erblanc 
Saint lean 
Ste.  Croix  des 

Pelletiers 
Ste.    Marie    la 

Petite 
S.   Eftienne  la 
Grand'  Eglife 
N.  Dame  de  la 

Ronde 
Saint  Vigor 
Saint  Nicolas 
S.  Câde  le  vieil 
Saint  André 


Morts  de 
Contagion 
en  cette 
Ville. 

vn 

vn 


Il  n'eft 
mort  que 
deux  per- 
fonnes en 
cette  Ville 


Morts  de 
diuerfes 
Maladies, 
en  cette 
Ville. 
neuf 
fept 
vn 
deux 
quatre 
vn 


deux 
trois 
vn 
vn 


vn 
vn 
vn 
trois 


Le  nombre 
des  morts 
fe  monte  à 
trente  neuf 
De  ce  nom- 
bre ,  il  y  a 
d'homes  5 
femmes  10 
Enfans  24 
tA  r  Hôtel- 
Dieu  3 
Terfonnes. 
Des  persônes  qui  étoient 
tant  dans  les  précéden- 
tes maifons  ,  que  celles 
du  prefent  Eftat ,  mefme 
de  ceux  des  Fauxbourgs 
&  Villages,  qui  ont  efté 
enuoyées  à  la  Santé, &  à 
l'Event  ,  il  n'eft  decedé 
aucune  perfonne  pen- 
dant le  temps  cy-defl"us. 


Les  Malades  qui  font  de  prefent  au  Lieu 
de  Santé,  tant  de  cette  Ville,  Fauxbourgs 
que  Villages,  font  au  nombre  de  34 

Dont  il  n'y  en  a  au  plus  que  deux  dans 
vn  eftat  douteux ,  les  autres  eftans  conua- 
lefcens. 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET ,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 

le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  14.  Décembre  1668.  iufqu'au 
21.  enfuiuant. 

EST^T  DES   PERSOn.lsiES 

affligées    de    la    Maladie   conta- 
gieufe    ,   tant    dans    la    Ville  de 
Rouen,  que  Fauxbotirgs, pendant  le 
temps  cy  deffus. 

Le  nombre  des  perfonnes  qui  font 
mortes  en  quelques  TaroiJJes  de  ladite  Ville, 
de  diuerfes  Maladies  ,  non  fufpeâes  de  Conta- 
gion. 

Ladite  Ville  ejl  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

Le  Samedy  ,  Dimanche  ,  Lundy  ,  Mercredy  , 
&  leudy  ,  15.  16.  17,  19.  &  20.  du  prefent 
mois  de  Décembre  ,  il  n'y  a  eu  aucunes 
perfonnes  ny  maifons  affligées  de  Conta- 
gion en  cette  Ville  et  Fauxbourgs. 

Q.VARTIER    DV    PONT. 

aVARTIER      DE      CAVCHOISE. 

Q.VARTIER    DE    BEAVVOISINE. 

Q.VARTIER     DE    MARTAINVILLE. 
Il  n'y  a  eu  en  ces  quatre  Quartiers  aucunes 
perfonnes  ny  maifons  affligées  ,  tant  en  la- 
dite Ville  que  Fauxbourgs. 

QVARTIER    DE    SAINT    H  IL  A  IRE. 

Du  Vendredy   14.    Décembre. 


L 


A  femme  d'vn  Compagnon  Telier, 
rue  du  Caron, 


Du  Mardy  18. 

MAifon  Recidiue  ,  dans  laquelle  a  eflé  affli- 
gé vne  femme  ,  après  eflre  fortie  du  lieu 
de  l'Event  ,  pour  auoir  communiqué  dans  la 
maijon  cy-deffus  affligée  le  14.  de  ce  mois  ,  qui 
efl  la  femme  d'vn  autre  Compagnon  Telier  , 
rue  du  Caron. 


Toutes  les  maifons ,  généralement ,  cy-deuant 
affligées  ,  &  celles  du  prefent  Eftat ,  ont  efté 
éuentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes  ,  après  le 
temps  paflé  ,  porté  par  l'Ordonnance. 

Des  perfonnes  qui  étoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons ,  que  celles  du  prefent  Eftat, 
mefme  de  ceux  des  Fauxbourgs  &  Villages , 
qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé  ,  &  à  l'Event , 
il  en  eft  decedé  cinq  perfonnes  ,  pendant  le 
temps  cy-defl"us. 


— 

Morts  de 

Il  n'eft 

PAROISSES 

diuerfes 

mort    au- 

de la   Ville 

Maladies , 

cune    per- 

de  Roiien. 

en  cette 

fonne      de 

Ville. 

Contagion 

Saint  Maclou 

vnze 

en  cette 

Saint  Viuien 

fept 

Ville  ,  ny 

Saint  Nicaife 

deux 

Faux- 

Saint Godart 

vn 

bourgs. 

Saint  Laurens 

vn 

Saint  Patrice 

deux 

Saint    Pierre 

vn 

l'Honoré 

Saint     Martin 

deux 

fur  Renelle 

S.    Martin    du 

deux 

Pont 

Saint   Eloy 

deux 

Sainte     Croix 

vn 

S.  Oùen 

Saint  Amand 

vn 

Saint  lean 

deux 

Ste.  Croix  des 

vn 

Pelletiers 

Saint  Nicolas 

vn 

Saint  Vigor 

vn 

Saint  Erblanc 

vn 

Saint  Pierre  le 

Portier 

Le  nombre 

S.  Eftienne  des 

des  morts 

Tonneliers 

fe  monte  à 

Saint  Cande  le 

trente  neuf 

leune 

De  ce  nom- 

Saint Vincent 

bre  ,tl  y  a 

Saint  Michel 

d'homes    3 

Saint  Lo 

femmes  11 

Saint  Denis 

En  fans  25 

Saint  Pierre  du 

Chaftel 

^r  Hôtel- 

Saint  Sauueur 

Dieu       4 
perfonnes. 

S.  Càde  le  vieil 

Saint  André 

S.    Eftienne   la 

grand'  Eglife 

N.  Dame  de  la 

Ronde 

Sainte     Marie 

la  Petite 

Les  Malades  qui  font  de  prefent  au  Lieu  de 
Santé  ,  tant  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  que 
Villages  ,  font  au  nombre  de  quatorze  ,  tous 
conualefcens 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET ,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 

le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  21.  Décembre  1668.  iufqu'au 
28.  enfuiuant. 

EST^T  DES   PERSO'M'hiES 

affligées    de   la    Maladie    conta- 
gieiife    ,  tant   dans    la    Ville   de 
Rouen  ^  que  Fatixbourgs , pendant  le 
temps  cy  deffus. 

Le  nombre  des  perfonnes  qui  font 
mortes  en  quelques  Taroiffes  de  ladite  Ville, 
de  diuerfes  Maladies  ,  non  fufpeâes  de  Conta- 
gion» 

Ladite  Ville  efi  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

Le  Samedy  ,  Lundy  ,  Mardy  &  Mercredy  , 
22.  24.  25.  &  26.  du  prefent  mois  de  Dé- 
cembre ,  il  n'y  a  eu  aucunes  perfonnes  ny 
maifons  affligées  de  Contagion  en  cette 
Ville  &  Fauxbourgs. 

aVARTIER    DV    PONT. 

QVARTIER     DE      CAVCHOISE. 
aVARTIER    DE    BEAV  VOISINE, 
il   n'y  a  eu  en  ces  trois    Quartiers    aucunes 
perfonnes  ny  maifons  affligées  ,  tant  en  la- 
dite Ville  que  Fauxbourgs. 

aVARTIER  DE   SAINT  HILAIRE. 

Du  Vendredy  21.  Décembre. 

I  A  fille  d'vne  pauure  femme ,  malade  ,  en- 

'-'    uoyée  par  précaution  au  Lieu  de  Santé  , 

attendu  que  fa  Mère  a  efté  cy-deuant  Garde 

en  des  maifons  Contagiées. 

QVARTIER     DE    MARTAINVILLE. 

Du  Dimanche  23. 
RECIDIVE. 

VN  Plaftrier ,  rue  de  la  Chèvre  ,  cy-deuant 
affligé  de  Contagion  ,  par  la  mort  de  fes 
enfans,tombé  malade  dans  les  trois  femaines. 
Du  leudy  27. 
RECIDIVE. 

VN  Bonnetier,  rue  S.  Marc ,  cy-devant  affli- 
gé   tombé    malade    dans    le    temps  des 
trois  femaines. 


Toutes  les  maifons,  généralement,  cy-deuant 
affligées  ,  &  celles  du  prefent  Efl:at  ,  ont  efté 
éuentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes  ,  après  le 
temps  paflTé,  porté  par  l'Ordonnance. 

Des  perfonnes  qui  étoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons  ,  que  celles  du  prefent  E  ftat, 
mefme  de  ceux  des  Fauxbourgs  &  Villages, 
qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé  ,  &  à  l'Event , 
il  en  eft  decedé  quatre  perfonnes  ,  pendant  le 
temps  cy-deflus. 


Morts  de 

Il  n'ejl 

PAROISSES 

diuerfes 

mort    au- 

de la  Ville 

Maladies , 

cune    per- 

de  Rouen. 

en  cette 

fonne     de 

Ville. 

Contagion 

Saint  Maclou 

neuf 

en  cette 

Saint  Viuien 

cinq 

Ville  ,  ny 

Saint  Nicaife 

deux 

Faux- 

Saint Laurens 

vn 

bourgs. 

Saint  Patrice 

vn 

S.    Martin   du 

vn 

Pont 

Saint  Eloy 

deux 

Saint  Lo 

vn 

Saint  Godart 

Sainte     Croix 

S.  Oiien 

Saint  Amand 

Saint  lean 

Ste.  Croix  des 

Pelletiers 

Saint  Nicolas 

Saint  Vigor 

Saint  Erblanc 

Saint  Pierre  le 

Portier 

S.  Eftienne  des 

Tonneliers 

f 

Saint  Cande  le 

Le  nombre 

leune 

des  morts 

Saint  Vincent 

fe  monte  à 

Saint  Michel 

vingt'deux 

Saint  Pierre 

De  ce  nom- 

l'Honoré 

bre  ,ily  a 

Saint       Martin 

d'homes  6 

fur  Renelle 

femmes   6 

Saint  Denis 

Enfans  10 

Saint  Pierre  du 

Chaftel 

^  V  Hôtel- 

Saint  Sauueur 

Dieu  neuf 

S.  Câde  le  vieil 

perfonnes. 

Saint  André 

L       J 

S.    Eftienne   la 

grand'  Eglife 

N.  Dame  de  la 

Ronde 

Sainte      Marie 

la  Petite 

. 

Les  Malades  qui  font  de  prefent  au  Lieu  de 
Santé  ,  tant  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  que 
Villages  ,  font  au  nombre  de  fept,  ,  tous 
conualefcens  ,  defquels  quatre  monteront  dans 
deux  jours  à  l'Event. 


De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy. 

Imprime  par  le  Commandement  de  Monfieur 

le  Lieutenant  General. 


Depuis  le  28.  Décembre  1668.  iufqu'au 
4.  Janvier  1669. 

EST^T  DES  PERSOn.'K.ES 

affligées    de    la    Maladie    conta- 
gieufe   ,   tant   dans   la   Ville   de 
Rouen ,  que  Faiixbourgs, pendant  le 
temps  cy  dejfus. 

Le  nombre  des  perfonnes  qui  font 
mortes ,  tant  de  Contagion  ,  en  quelques  Taroif- 
fes  de  ladite  Ville,  que  de  diuerfes  Maladies  , 
non  fuf pelles  de  Contagion. 

Ladite  Ville  ejl  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

Le  Samedy  &  Lundy  ,  29.  &  31.  de  Décem- 
bre ,  le  Mardy  ,  Mercredy  ,  &  leudy,  1.2. 
&  3.  de  Janvier  ,  il  n'y  a  eu  aucunes  per- 
fonnes ny  maifons  affligées  de  Contagion  , 
en  cette  Ville  &  Fauxbourgs. 

aVARTIER    DV    PONT. 

Q.VARTIER    DE   CAVCHOISE. 

Q.VARTIER    DE     BEAVVOISINE. 

Il  n'y  a   eu    en  ces  trois   Quartiers   aucunes 

maifons  affligées  ,  tant  en  ladite  Ville  que 

Fauxbourgs. 

QVARTIER    DE    SAINT   HILAIRE. 
Du  Vendredy  28.  Décembre. 

LE  fils  d'vn  homme  ,  cy-deuant  Eventeur , 
rue  Cognebert,  mort. 
QYARTIER   DE   MARTAINVILLE. 
Du  Dimanche  30. 
N  Charpentier ,  rue  du  Gril,  mort. 


V 


lAu  Fauxbourg  de  Martainville. 
Du  Vendredy  28.  Décembre. 
1  'Enfant  d'vn  homme  de  journée ,  mort. 


Toutes  les  maifons,  généralement, cy-deuant 
affligées  ,  &  celles  du  prefent  Eft;at ,  ont  efté 
éuentées  ,  &  la  plufpart  ouuertes  ,  après  le 
temps  pafl'é,  porté  par  l'Ordonnance. 

Il  n'y  a  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  que  quatre 
Perfonnes  conualefcentes  au  Lieu  de  Santé, 
lefquels  dans  peu  de  iours  feront  à  l'Event  , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  nos  Magifl;rats  ,  voyant 
la  ceffation  de  la  Maladie  contagieufe ,  de  pour- 
uoir  à  faire  éventer  ledit  Lieu  de  Santé  ;  de 
prefent  l'on  y  commence  à  faire  les  buées,  & 
blanchiffage  du  linge  qui  eft  audit  Lieu ,  pour 
en  fuite  y  faire  faire  les  Events  qui  feront 
jugez  y  eftre  necefl"aires  ,  &  iceux  eftans  faits, 
faire  fermer  ledit  Lieu  de  Santé  ,  fur  l'efperan- 
ce  qu'ils  ont  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  preferuer 
à  l'advenir  de  cette  Maladie. 


Morts  de 
diuerfes 
Maladies , 

Il  ejl  mort 

PAROISSES 

deux    per- 

de la  Ville 

fonnes    de 

de  Rouen. 

en  cette 

Contagion 

Ville. 

en  cette 

Saint  Maclou 

quatre 

Ville , 

Saint    Viuien 

trois 

Saint  Nicaife 

trois 

Sçauoir ,  à 

Saint  Patrice 

vn 

S.n.icaife 

S.    Martin    du 

vn 

vn. 

Pont 

à  S.  Ma- 

Saint Godart 

deux 

clou     vn , 

Sainte     Croix 

vn 

S.  Oùen 

c/iw  Faux- 

Saint  lean 

vn 

bourg     de 

Ste.  Croix  des 

vn 

Martain- 

Pelletiers 

ville  ,  vn. 

Saint      Martin 

vn 

fur  Renelle 

Saint  Denis 

vn 

Saint  Sauueur 

vn 

Sainte     Marie 

la  Petite 

Saint  Laurens 

Saint  Eloy 

Vn  Impri- 

Saint Lo 

meur    rue 

Saint  Pierre 

du     Beuf- 

l'Honoré 

froy  ,Ja 

Saint  Amand 

maifon  cy- 

Saint  Nicolas 

deuant  af- 

Saint Vigor 

fligée,  tom- 

Saint Erblanc 

-. 

bé   malade 

Saint  Pierre  le 

Le  nombre 

dans    le 

Portier 

des  morts 

temps    des 

S.  Eftienne  des 

fe  monte  à 

fix  femai- 

Tonneliers 

vingt. 

nes ,  &  ejl 

Saint  Cande  le 

De  ce  nom- 

mort au 

leune 

bre  ,il  y  a 

Lieu  de 

Saint  Vincent 

d'homes   4 
femmes    6 

Santé. 

Saint  Michel 

Saint  Pierre  du 

Enfans  10 

Chaftel 
S.    Eftienne   la 

c^  l'Hôtel- 
Dieu       4 
perfonnes. 

grand'  Eglife 
N.  Dame  de  la 

Ronde 

S.  Càde  le  vieil 

Saint  André 

Des  perfonnes  qui  étoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons  ,  que  celles  du  prefent  Eftat , 
mefme  de  ceux  des  Fauxbourgs  &  Villages, 
qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé  ,  &  à  l'Event , 
il  en  eft  decedé  deux  perfonnes  ,  pendant  le 
temps  cy-deffus. 

De  l'Imprimerie  de  I.  VIRET,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monjieur 

h  Lieutenant  General. 


Depuis  le  4.  lanvier  1669.  iufqu'au  11. 
iour  enfuiuant. 

EST^T  DES  PERSOIsi'KES 

affligées  de  la  Maladie  Conta- 
gieuje  ,  dans  la  Ville  de  Roiien, 
pendantle  temps  cy  dejfiis. 
Le  nombre  des  perfonnes  qui  font 
mortes  ,  tant  de  Cofitagion  ,  en 
quelques  Paroiffes  de  ladite  Ville  ,  que  de  di- 
uerfes  Maladies  ,  non  fufpeâes  de  Contagion. 

Ladite   Ville  eft  diuifée  par  cinq  Quartiers. 

aVARTIER     DV    PONT. 
aVARTIER     DE     CAVCHOISE. 
aVARTIER     DE     BEAVVOISINE. 
■  aVARTIER     DE     S.     HILAIRE. 

Il  n'y  a  eu  en  ces  quatre  Quartiers  aucunes 
maifons  affligées  ,  tant  en  ladite  Ville  que 
Fauxbourgs. 


L  eft  à  remarquer  que  depuis  le  Dimanche 
30.  de  Décembre ,  iufques  au  Lundy  7.  de 
lanvier  ,  ny  le  Mardy  &  Mercredy  8  &  9. 
iours  enfuiuans,  qui  font  9  iours,  il  n'y  a  eu 
aucunes  perfonnes  ny  maifons  affligées. 

QVARTIER      DE     MARTAINVILLE. 


V 


Du  Lundy  7.  &  leudy  10.  de  lanvier. 
Ne  panure  femme  morte  , 
&  vn  enfant  malade  ,ruë  de  l'Efcu  de  Verre 


I     Toutes  les  maifons ,  généralement,  cy  deuant 
j  affligées ,  &  celles  du  prefent  Eftat  ,  ont  efté 
èuentées  ,   &  la  plufpart  ouuertes  ,   après  le 
temps  pafTé  ,  porté  par  l'Ordonnance. 

ill  n'y  a  que  les  quatre  Perfonnes  conua- 
lefcentes  au  Lieu  de  Santé,  qui  eftoient  em- 
;  ployées  au  dernier  Eftat,  lefquels  dans  peu  de 
I  ours  feront  à  l'Event  ,  ce  qui  auroit  donné 
'  ieu  à  nos  Magiftrats,  voyant  la  ceffation  de  la 
I  Maladie  contagieufe  ,  de  donner  leurs  ordres 
{ pour  faire  éventer  ledit  Lieu  de  Santé  ;  où 
i  .'on  a  commencé  dés  il  y  a  huit  à  dix  iours  à 
i  /  faire  faire  les  buées  ,  &  blanchiffage  du  lin- 
j  ?e  qui  eft  audit  Lieu,  pour  en  fuite  y  faire  les 

Events,pour  paruenir  à  faire  fermer  ledit  Lieu, 
;  Se  par  après  celuy  de  l'Event ,  fur  l'efperance 

qu'il  plaira  à  la  Prouidence  Diuine  de  deliurer 

cette  Ville  de  ce  Fléau  de  Pefte. 


Morts  de 

Il  eft  mort 

P^ITIOISSES 

diuerfes 

vne     per- 

de  la  Ville 

Maladies 

fonne     de 

de  Rouen. 

en   cette 

Contagion 

Ville. 

en  cette 

Saint  Maclou 

fix 

Ville  ,  fur 

Saint   Viuien 

cinq 

la  Taroijfe 

Saint  Nicaife 

deux 

dd  S.  Ma- 

Saint Patrice 

vn 

clou. 

Saint     Martin 

vn 

du  Pont 

Sainte     Croix 

vn 

Saint  Oùen 

Saint  lean 

trois 

Ste.   Croix  des 

vn 

Pelletiers 

Saint     Vigor 

vn 

S.    Eftienne   la 

vn 

Grand'  Eglife 

Saint  André 

vn 

Saint  Erblanc 

vn 

Saint  Godart 

S.    Martin  fur 

Renelle 

Saint    Denis 

Le  nombre 

Saint  Sauueur 

des    morts 

Ste.    Marie   la 

cy-deffus 

Petite 

fe  monte  à 

Saint   Laurens 

vingt- 

Saint  Eloy 

quatre. 

Saint  Lo 

De  ce  nom- 

Saint   Pierre 

bre  ,  ily  a 

l'Honoré 

d'homes    5 

Saint  Amand 

femmes    7 

Saint  Nicolas 

Enfans  12 

Saint  Pierre  le 

Portier 

^V  Hôtel- 

S.  Eftienne  des 

Dieu       4 

Tonneliers 

Terfonnes. 

Saint  Cande  le 

leune 

Saint  Vincent 

Aux  Cor- 

Saint  Michel 

deliers  efi 

Saint  Pierre  du 

mort  le  R. 

Chaftel 

T.    Ma- 

N. Dame  de  la 

thieu  Reli- 

Ronde 
S.  Càde  le  vieil 

gieux  ,  dgè 
de  84  ans. 

Des  perfonnes  qui  étoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons  ,  que  celles  du  prefent  Eftat, 
mefme  de  ceux  des  Fauxbourgs  &  Villages, 
qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé,  et  à  l'Event , 
il  n'en  eft  decedé  aucunes  ,  pendant  le  temps 
cy  defl"us. 

De  l'Imprimerie  de  L  VIRET,  Impr.  du  Roy 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 
le  Lieutenant  General. 


Depuis  l'ii.  Janvier  1669.  iufqu'au  18. 
iour  enfuiuant. 


LESTAT  DE  LJL  VILLE 
de  Rouen,  &  Faiixhoiirgs  d'icelle, 
ejl,  que  par  la  grâce  de  Dieu  ,il  n'y 
a  eu  aucunes  perfonnes  ny  maifons 
affligées  ,  pendant  le  temps  cy- 
deffus. 


Ladite  Ville  efi  diuifèe  par  cinq  Quartiers. 

aVARTIER    DV     PONT. 

aVARTIER    DE    CAVCHOISE. 

QVARTIER     DE     BEAVVOISINE. 

Q.VARTIER     DE     S.    HILAIRE. 

•   aVARTIER      DE      MARTAINVILLE. 

Du  leudy   17.  lanvier. 

IL  eft  decedé  vn  enfant  ,  en  la  maifon  d'vn 
Tondeur  ,  rue  des  Crottes ,  cy  deuant  affligé, 
fur  le  corps  duquel  il  s'eft  trouué  quelques 
brins  de  Pourpre  ,  fans  autre  marque  de  Pefte, 
ce  qui  a  donné  lieu  de  l'enuoyer  au  Lieu  ordi- 
naire ;  &  pour  plus  grande  précaution  l'on  a 
ordonné  que  ladite  maifon  feroit  fermée  ,  & 
que  les  perfonnes  eftant  en  icelle  feroient 
eu  entées  &  airées. 


NOs  vigilans  Magiftrats  ayant  reconnu  qu'il 
n'y  auoit  eu  depuis  huit  iours,  par  la  mife- 
ricorde  de  Dieu,  aucune  perfonne  en  cette  Vil- 
le frapée  de  Pefte  ,  &  qu'au  Lieu  de  Santé  il 
n'y  auoit  plus  que  trois  perfonnes  conualefcen- 
tes ,  &  hors  de  péril  de  mort  ,  ont  refolu  de 
faire  éuenter  ledit  Lieu  de  Santé  ,  &  faire  fer- 
mer iceluy,  auquel  évent  l'on  trauaille  de  prc- 
r  ;  ils  ont  pour  cet  effet  fait  fortir  dudit  Lieu 
.  -  :  trois  perfonnes  conualefcentes  ,  &  iceux  fait 
mettre  dans  vne  petite  Salle  ,  proche  dudit 
Lieu  ,  pour  y  refter  iufques  à  ce  qu'ils  foient 
prefts  d'aller  à  l'Event.  Les  Religieux  &  Re- 
ligieufes  ,  les  Pères  Capucins  ,  le  Médecin , 
Chirurgiens  ,  &  autres  perfonnes  employez  à 
la  Santé  ,  demandent  tous  leur  Congé  ,  ny 
ayant  plus  en  cette  Ville  ,  ny  audit  Lieu  de 
Santé,  d'employ  pour  eux.  Et  comme  ils  n'ou- 
blient aucune  chofe  pour  empefcher  la  fuite 
d'vn  Mal  fi  dangereux  ,  ils  ont  ordonné  qu'il 
feroit  fait  encor  vn  Contr'évent  à  toutes  les 
maifons  cy-deuant  Contagiées  ,  par  des  Even- 
teurs  nets  ,  qui  ont  eu  leur  Congé  cy  deuant , 
quoy  que  lefdites  maifons  ayent  efté  éventées. 
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Il  n'eft 
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de la   Ville 
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ne    per- 

de Rouen. 

en  cette 

fonne      de 

Ville. 

Contagion 

Saint  Maclou 

fept 

en  cette 

Saint   Viuien 

fept 

Ville  ,   ny 

Saint  Nicaife 

vn 

Faux- 

Sainte     Croix 

deux 

bourgs. 

Saint  Oiien 

Saint  Nicolas 

vn 

Saint  Denis 

vn 

Saint     Martin 

vn 

du  Pont 

Saint     Pierre 

vn 

l'Honoré 

Saint  Laurens 

vn 

Saint  Godart 

vn 

Saint  lean 

Ste.  Croix  des 

Pelletiers 

Saint     Vigor 

Le  nombre 

S.    Eftienne  la 

des    morts 

Grand'  Eglife 

cy-dejjus 

Saint  André 

Je  monte  à 

Saint  Erblanc 

vingt- 

S.     Martin  fur 

trois. 

Renelle 

Saint  Sauueur 

De  ce  nom- 

Ste.   Marie   la 

bre  .,il  y  a 

Petite 

d'homes    3 

Saint  Eloy 

femmes    5 

Saint  Lo 

Enfans  15 

Saint  Patrice 

Saint  Amand 

^liHôtel- 

Saint  Pierre  le 

Dieli       5 

Portier 

Terfonnes. 

S.  Eftienne  des 

Tonneliers 

Saint  Cande  le 

leune 

Saint  Vincent 

Saint  Michel 

Saint  Pierre  du 

Chaftel 

N.  Dame  de  la 

Ronde 

S.  Câde  le  vieil 

Des  perfonnes  qui  étoient  tant  dans  les  pré- 
cédentes maifons,  que  des  Fauxbourgs  &  Vil- 
lages ,  qui  ont  efté  enuoyées  à  la  Santé,  &  à 
l'Event  ,  il  n'en  eft  decedé  qu'vne  ,  pendant  le 
temps  cy  deffus. 

De  l'Imprimerie  de  L  VIRET  ,  Impr.  du  Roy. 

Imprimé  par  le  Commandement  de  Monfieur 

le  Lieutenant  General. 


ESTAT    GENERAL 

DE    CEVX   QVI   SONT  MORTS  DE  PESTE 

AV  LIEV  DE  SANTE'. 

ET  DANS   LA  VILLE  DE   ROVEN. 

DE    TOVTES   LES    PERSONNES    QVI    ONT   F^IT 

leur  retrailte  dans  l'Efvent ,  &  de  Maifons  qui  ont  efté  affligées 

de  Peft  chaque  mois  depuis  le  14.  de  luillei  que  la  Pejie 

a  commencé  ,  iufques  au  dernier  iour  de  l'oinnée 

Mil  fix  cens  soixante  &  huiâ. 

AVEC  VN  EXTRAICT  DE  CE  QV!  S'EST 
palTé  de  plus  remarquable  en  la  mort  des  perfonnes  Reli- 
gieufes  qui  ont  definy  leur  vie  en  afliftant  les  Malades  de 
Pelle  ,  en  la  fufdite  Année. 

Reveu  ,  &  corrigé  de  nouveau . 

SECONDE      EDITION. 


A     ROVEN, 

Chez  Laurens  Mechuël  ,  au  haut  de  la  rue  Efcuyere  ,  devant 

le  grand  Hoftel  ,  à  l'Image  faind  lean. 

AVEC      PERMISSION. 


L  faut  celer  les  fecrets  des  Princes,  mais  il  faut,  révé- 
ler les  merveilles  de  Dieu  ;  &  louer  après  leur  mort , 
ceux  qui  ont  voulu  eftre  cachez  pendant  qu'ils  ont 
vécu  ;  &  à  la  plus  grande  gloire  de  nôtre  commun 
Maiftre  &  l'honneur  de  fon  Eglife  (  en  qui  feulement  refide  la 
véritable  charité  (  dire  ,  ce  que  l'on  a  remarqué  de  plus  grand 
dans  les  perfonnes  toutes  embrafées  de  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  pour  la  charité  ,  qui  fe  font  immolées  pour  fervir  & 
ayder  les  Malades  de  Pefte. 

Le  Révérend  Père  lean  Baptifte  Taillet  ,  Chanoine  Régulier 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  Religieux  du  Prieuré  de  la  Made- 
laine  de  Rouen  ,  fut  la  première  Vidime  qui  s'offrit  dans  cet 
exercice  charitable.  Il  y  alla  avec  le  mefme  zèle  que  les  pre- 
miers Chrétiens  fe  préfentoient  autrefois  au  martyre  ;  car  vn  au- 
tre qui  eftoit  deftiné  ne  fe  trouvant  pas  ,  il  s'en  alla  coura^eu- 
fement  occuper  cette  place  ;  l'on  a  remarqué  en  luy  ,  pendant 
qu'il  a  eflé  dans  la  Pefte  ,  vn  zèle  tout  de  Dieu.  Il  n'y  avoit  point 
pout  lors  de  religieufes  au  Lieu  de  Santé  ,  ce  qui  faifoit  que  la 
peine  en  eftoit  bien  plus  grande  ,  mais  ce  bon  Religieux  agif- 
foit  ,  avec  tant  de  vigilance  &  de  fageffe  ,  qu'il  fuppleoit  à  tout. 
Il  affiftoit  les  Malades  avec  tout  le  foing  poflîble  ,  en  leur  four- 
niflant  non  feulement  ce  qui  eftoit  de  l'ame  ,  mais  en  les  aidant 
auiTi  dans  leurs  petits  befoins  ,  car  il  diftribuoit  charitablement 
ce  qui  luy  eftoit  envoyé  pour  fon  entretien  &  fa  fubfiftance.  Il 
donnoit  à  Dieu  le  refte  de  fon  temps,  vaquant  à  fes  prières  ;  pre- 
nant quelquefois  occafion  de  fe  promener  vn  peu  ,  on  le  voyoit 
la  tefte  nuë  ,  avec  les  deux  mains  jointes  tellement  vny  à  Dieu  , 
qu'il  donnoit  du  fentiment  de  devotiô  à  ceux  qui  le  regardoient  ; 
On  le  prioit  fouvent  de  pardonner  vn  peu  à  fon  zèle  ,  vu  qu'il 
n'avoit  pas  encore  paffé  par  le  mal  Contagieux,  mais  cet  avis  de- 
meuroit  inutile  ,  tant  fon  zèle  eftoit  grand  ;  fi  bien  que  prefque 
fans  relâche  il  afliftoit  les  iours  entiers  tous  les  pauvres  Malades, 
&  bien  fouvent  fe  relevanr  plufieurs  fois  la  nuid  ,  il  fouffroit 
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avec  grande  patience  (  fans  dire  vne  feule  parole  )  beaucoup 

d'incommoditez  qu'il  y  avoit  dans  le  Lieu  de  Santé  ,  où  le  règle- 
ment n'étoit  pas  encor  parfaitement  eftably. 

Il  alfifta  à  la  mort  le  Chirurgien  ,  dont  le  corps  eftoit  tout 
plein  de  Charbons  ,  &  qui  eftoit  logé  dans  vn  fort  petit  efpace  ; 
cependant  cette  difficulté  ,  qui  aparamment  luy  devoit  caufer  la 
mort  ,  n'empefcha  pas  fon  zele  ;  il  le  communia  deux  fois  pen- 
dant fa  maladie  ;  luy  donna  l'Extreme-Ondion  ,  comme  il  fai- 
foit  à  tous  les  Malades  ;  Et  l'affifta  iufques  à  la  fin  ,  comme  s'il 
n'eût  qu'vne  maladie  ordinaite. 

Apres  la  mort  de  cet  Officier  ,  ce  bon  Père  s'empreffa  d'vn  a- 
mour  vrayement  paternel  pour  fervir  les  Malades.  Il  fe  mettoit 
en  peine  de  tout  ce  qui  leur  eftoit  neceffaire ,  comme  s'il  eût  eu  luy 
feul  toutes  les  charges  du  Lieu  de  Santé  :  auffi  eft-il  affeuré,  que 
fon  zele  infatigable  ne  fervit  pas  peu  pour  les  aider  ,  &  que  fans 
fes  grandes  vigilances  ils  eulfent  beaucoup  plus  foufîert  :  Il  étoit 
tres-abondant  envers  les  autres,  &  fort  fevere  envers  luy-mefme, 
comme  on  la  remarqué  par  plufieurs  expériences  ;  parlant  fou- 
vent  dans  fes  adions  charitables  du  zele  du  gràd  S.  Charles  Bor- 
romée  ,  qu'il  difoit  vouloir  prendre  pour  fon  tutelaire  &  l'exem- 
plaire de  toutes  fes  adions  ,  comme  luy  ayant  efté  recommandé 
par  Monfeigneur  l'Archevefque  ;  il  difoit  qu'il  fe  mettoit  fort  peu 
en  peine  de  plaire  &  agréer  à  perfonne  ,  pourveu  qu'il  fe  pût  ac- 
quiter  dignement  de  fa  charge. 

La  pefte  faifit  ce  vertueux  Religieux  d'vne  façon  toute  parti- 
cuHere  ,  car  il  n'eut  qu'vne  petite  fièvre  au  commencement  ,  qui 
aparamment  ne  fembloit  à  perfonne  (  &  mefme  à  luy  eftre  confi- 
derable  ;  neantmoins  il  ne  laiffa  pas  de  prendre  la  part  qui  eftoit 
la  plus  feure,  car  fi-toft  qu'il  fe  vit  frappé  ,  il  difpofa  de  toutes  (es 
petites  affaires  ,  receut  le  Corps  &  le  Sang  de  Nôtre  Seigneur  , 
avec  vne  dévotion  toute  particulière  ;  en  fuitte  ,  fon  mal  venant 
à  s'augmenter  ,  il  demeura  ferme  dans  ce  grand  changement , 
fans  témoigner  aucune  inquiétude  ,  ny  aucune  crainte  de  la 
mort  ;  faifant  paroiftre  par  tous  ces  fentiments  la  tranquillité  de 
fon  ame.  Le  refte  de  fon  mal  fe  paffa  dans  vn  petit  égarement  d'ef- 
prit  ,  qui  n'empefcha  pas  neantmoins  ,  que  par  intervalles  ,  il  ne 
dit  quelques   mots  de  Dieu.    On   luy  entendoit  quelques-fois 
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pouffer  de  grands  foùpirs  de  fon  cœur  ;  Il  receut  le  dernier  Sa- 
crement ,  &  quelque  temps  après  il  trépaffa  ,  mais  avec  des  pei- 
nes &  des  agitations  les  plus  grandes  ,  que  peut-eftre  on  aye  ia- 
mais  remarquées  en  aucune  perfonne  decedée  de  la  Maladie 
Contagieufe  :  l'on  peut  raifonnablement  conclure  que  Dieu 
vouloit  par  cette  dernière  peine  purifier  parfaitement  l'ame  de 
ce  grand  Religieux ,  laquelle  ,  dans  ce  martire  de  charité  ,  s'en- 
vola fans  doute  bien  heureufe  dans  la  Gloire  Celefte. 

LE  Révérend  Père  Louis  Moreau  fucceda  au  R.  Père  Taillet; 
il  vint  en  hâte  pour  l'aider  ,  &  pour  affifter  les  Malades  ,  & 
n'en  pût  eflre  empefché  qu'avec  peine.  Il  entra  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  à  fon  Confrère  ,  qu'il  trouva  dans  l'agonie  ,  la- 
quelle luy  dura  assez  long  temps  ;  il  luy  dit  les  prières  des  Ago- 
nifans  ;  &  le  voyant  trépafsé  ,  il  difpofa  ce  qui  eftoit  neceffaire 
pour  fes  funérailles  ,  puis  alla  affifter  les  Malades  à  l'Infirmerie. 
Voila  les  commencements  de  fon  employ. 

Le  temps  que  le  R.  P.  Moreau  a  employé  dans  la  Pefte,  a  efté 
avec  tant  de  zèle  _,  tant  de  vertu  &  d'exemple  ,  que  l'on  n'en  peut 
defirer  davantage  :  Pendant  que  ce  bon  Père  fût  dans  cet  em- 
ploy ,  il  eût  beaucoup  à  travailler  ,  car  la  Pefte  fût  fi  maligne  & 
Contagieufe ,  qu'elle  emporta  en  peu  de  temps  beaucoup  de  per- 
fonnes  confiderables  ;  A  fçavoir  vn  R.  P.  Capucin  ,  trois  Reli- 
gieufes ,  vn  Chirurgien  &  vn  Conciege  ;  &  ce  R.  P.  les  affifta  tous 
jùfques  à  la  mort  ,  d'vne  manière  fi  charitable  ,  qu'elle  fembloit 
furpaffer  fes  forces  :  Neantmoins  parmy  tous  ces  grands  embar- 
ras où  il  vaquoit  le  iour  &  la  nuid  ,  ceux  qui  ont  conneu  fa  con- 
fçience  ,  &  à  qui  il  en  vouloit  rendre  compte  ,  ont  remarqué  fes 
exercices  fi  bien  réglez  ,  vne  pratique  de  vertu  fi  continuelle  ,  & 
vne  confçience  fi  pure  &  fi  nette  ,  qu'à  peine  l'on  y  trouvoit  le 
moindre  défaut. 

Il  difoit  ordinairement  que  l'vnique  penfée  qui  mettoit  fon 
efprit  en  repos  c'eftoit  la  fainte  volonté  de  Dieu  ,  qu'il  regardoit 
dans  fon  employ  ;  &  le  plus  fouvent  faifant  refleélion  qu'il  falloit 
mourir  d'vne  mort,  il  difoit  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  plus  heu- 
reufe que  celle  de  la  Charité  ;  c'eft  pourquoy  il  croyoit  avoir  vn 
grand  avantage  de  fe  voir  exposé  dans  vn  lieu  qui  luy  preparoit 


6 

vne  mort  fi  fainte  ;  dans  fes  travaux  &  dans  fes  peines  ,  il  eftoit 
toujours  d'vn  efprit  fort  gay  ,  capable  de  fe  divertir  dans  tout  ce 
qui  eftoit  raifonnable  ,  ce  qui  faifoit  clairement  connoiftre  l'ef- 
prit  de  Dieu  dont  il  eftoit  remply  ,  afTurant  que  l'vnique  peine 
qu'il  avoit  ,  eftoit  l'aplaudiflement  qu'il  recevoit  du  monde  dans 
l'employ  où  Dieu  l'avoit  mis  ,  dont  il  vouloit ,  difoit-il,  tâcher  de 
fe  rendre  digne  ,  &  raporter  le  tout  à  fa  plus  grande  gloire. 

Apres  la  grande  affiftance  que  ce  bon  Religieux  eût  rendue  à 
vn  grand  nombre  de  perfonnes  ,  il  tomba  malade  de  la  mefme 
maladie  que  le  R.  P.  Taillet.  Son  mal  fembloit  d'abord  n'eftre 
rien,  neantmoins  à  mefme  temps  qu'il  en  fut  faifi ,  il  fe  difpofa  de 
tout  fon  cœur  à  recevoir  fes  Sacremens  ;  s'eftant  confefle  il  de- 
manda la  Sainte  Communion  ,  après  laquelle ,  il  dit ,  qu'il  prioit 
Dieu  que  fa  fainte  volonté  s'accomplit  en  luy.  Son  mal  s'aug- 
menta tout  d'vn  coup  ;  &  fon  courage  auffi  de  la  mefme  forte  ; 
ayant  eu  vn  peu  d'intermifliô,  on  luy  promettoit  déjà  la  fanté  ;  & 
quoy  que  tout  d'vn  coup  on  luy  vint  dire  qu'il  faloit  mourir  ,  il 
demeura  toujours  luy  mefme  ,  &  dit  feulement  avec  fa  douceur 
ordinaire  ,  que  peu  de  temps  auparavant  on  luy  avoit  dit  qu'il 
étoit  guery,  &  qu'il  le  croyoit  ,  neantmoins  que  dans  ce  change- 
ment, il  avoit  de  la  joye^  de  voir  que  la  fainte  volonté  de  Dieu  s'a- 
compHt  en  luy  ;  devife  qu'il  ne  quitteroit  jamais. 

Ayant  fçeu  que  fon  heure  eftoit  proche  ,  il  voulut  faire  encor 
vne  confeflion  de  toute  fa  vie  ;  puis  receut  le  S.  Viatique  avec  vne 
dévotion  qui  tiroit  les  larmes  des  yeux  d'vn  chacun  ;  après  l'avoir 
receu,  il  fit  vne  infinité  d'ades  de  remerciemèts  du  bon-heur  que 
Dieu  luy  avoit  fait  de  l'apeller  pour  affifter  les  Malades  ,  difant 
qu'il  preferoit  la  condition  de  mourir  au  Lieu  de  Santé  à  tous  les 
biens  du  monde  ;  il  renouvela  fes  vœux  ,  demanda  pardon  à  fes 
Confrères,  Et  fur  le  foir,  eftant  plus  débile  ,  il  demanda  l'Extré- 
me-Ondion ,  qu'il  voulût  encor  prévenir  par  vne  ConfefTion 
qu'il  fit,  &  après  s'eftre  examiné  avec  toute  l'exaditude  polfible, 
il  demanda  qu'on  l'examinât  encor,  de  peur  qu'il  n'oubliât  quel- 
que chofe.  Apres  avoir  receu  ce  dernier  Sacrement  ,  â  quoy  il 
repondit  luy-mefme  ,  il  voulût  qu'on  luy  fift  faire  les  protefta- 
tions  de  l'ame  à  Dieu  de  S.  Charles  de  Borromée  ,  &  fit  apeler 
le  Concierge, à  qui  il  fit  promettre  qu'on  le  mettroit  dans  le  Ban- 
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neau  avec  les  autres ,  priant  les  PP.  Capucins  expofez  au  danger, 
de  vouloir  accompagner  fon  corps  au  tombeau ,  &  de  prier  Dieu 
pour  luy. 

Le  iour  précèdent  de  fa  mort ,  il  fut  privé  de  l'vfage  de  fon  juge- 
ment ;  cet  égarement  luy  devoit  apparamment  durer  iufques  à  la 
fin ,  cependant  par  vue  grâce  de  Dieu  toute  fpeciale  ,  il  luy  revint 
avant  fa  mort ,  &  luy  ayant  duré  tant  qu'il  vécut,  il  employa  cet  in- 
tervalle comme  il  avoit  fait  le  refle  de  fa  maladie  ,  dans  des  em- 
braffements  de  la  Croix  ,  de  remerciemens  qu'il  faifoit  à  Dieu  , 
d'avoir  fait  de  luy  vn  fi  digne  choix  ;  &  dans  quantité  de  paroles 
amoureufes  qu'il  avoit  coutume  de  faire  prononcer  aux  Agoni- 
fans  ,  comme  de  croire  en  Dieu  ,  d'efperer  en  luy ,  &  de  l'aimer 
fur  toutes  chofes  ,  &  enfin  dans  ces  faints  entretiens  ,  il  mourut 
avec  tant  de  tranquilité  ,  qu'a  peine  l'on  s'en  aperceut. 

LA  Pefte  s'augmentantjpar  la  demande  tres-inftâte  de  la  Ville, 
l'on  jugea  neceffaire  d'y  expofer  encor  vn  Religieux  Capucin, 
à  quoy  le  R.  Père  Celeftin  d'Eu  fuft  deftiné.  Il  n'eft  pas  croya- 
ble avec  qu'elle  ardeur  il  fe  procura  cette  grâce  ,  &  fe  voyant  dans 
la  crainte  de  là  perdre  ,  &  que  dans  l'intermiffion  du  mal  l'on  dif- 
feroit  vn  peu  l'exécution  de  fon  généreux  deflTein  ,  avec  combien 
de  douleur  il  foufi'roit  ce  retardement  ;  Sitoft  qu'il  fuft  entré  dans 
cet  employ  qu'il  avoit  tant  defiré  ;  il  embrafla  les  Officiers  de  la 
Pefte  qu'il  nomma  les  compagnons  de  fes  travaux  ;  Et  alla  vifiter 
le  Chirurgien  malade  ,  auquel  il  donna  vne  grande  confolation 
par  fes  dévots  &  pieux  entretiens. 

L'Obédience  l'ayant  desftiné  pour  afiifter  les  perfonnes  Conta- 
giées  qui  font  dans  l'Event  ,  dans  le  peu  de  temps  que  Dieu  luy 
voulut  conferver  la  vie ,  il  donna  vn  fi  grand  exemple  dans  cet 
employ  ,  que  tout  le  monde  en  eftoit  édifié  ,  car  il  travailloit 
fans  cefie  à  faire  les  adions  d'vn  bon  Miffionnaire  ,  agiftant  pour 
la  conduite  &  le  règlement  dudit  Lieu  (  où  il  y  avoit  déjà  beau- 
coup de  perfonnes  de  bien  différentes  conditions  )  avec  la  mef- 
me  prudence  &  la  mefme  vigueur  ,  que  s'il  y  eût  déjà  efté  em- 
ployé par  vn  long-temps. 

Plufîeurs  ont  témoigné  avoir  efté  extraordinairement  afliftez 
de  luy  dans  leur  grande  afilidion,  ou  fe  voyant  dénuez  de  tout, 
éloignez  de  leurs  proches  ;  Et  à  la  veille  de  la  mort ,  ils  receurent 
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des  effets  de  fa  charité  fi  particuliers,  qu'ils  témoignoient  en  être 
tout  a  fait  confolez  ,  car  il  les  afliftoit  de  tout  ce  qu'on  luy  don- 
noit ,  &  outre  cela  il  prenoit  le  foin  de  leurs  affaires ,  les  Confef- 
foit ,  les  Communioit  ,  Cathechifoit  les  petits  enfans ,  &  empef- 
choit  de  tout  fon  pouvoir  les  defordres  ,  en  forte  qu'il  efloit  la 
dedans  vn  exemple  de  pieté  &  de  dévotion  ;  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  cet  exercice  plain  de  zèle  &  de  Charité  luy  coûta  la 
vie  ,  car  confeffant  vue  Femme  aduellement  faifie  de  la  maladie 
Contagieufe  ,  elle  luy  communiqua  fon  venin. 

Il  parut  bien  de  qu'elle  manière  ce  bon  Religieux  efloit  aymé, 
car  la  Pefle  l'ayant  faifi  comme  il  chantoit  les  Vefpres  la  veille  de 
l'Affomption  de  la  Sainâ:e  Vierge  ,  il  y  eut  vne  confternation  fi 
grande  dans  tout  le  Lieu  de  l'Event  ,  que  l'on  eufl  dit  que  tout  y 
efloit  acablé,  chacun  difant  avec  larmes  qu'ils  avoient  perdu  leur 
bon  Père  :  AufTi  Ton  voyoit  les  perfonnes  qui  alloient  continuel- 
lement dans  la  Chapelle  prier  Dieu ,  qu'il  lui  renvoyafl  fa  fanté  ; 
&  s'affembloient  de  temps  en  temps  pendant  fa  maladie  pour  le 
recommander  à  Dieu  &  à  la  Sainde  Vierge. 

Il  avoit  fait  vne  habitude  très  particulière  avec  le  R.  P.  Mo- 
reau  :  Comme  ils  étoient  voifms  ils  s'entretenoient  quelques  fois 
de  loing,  comme  c'efl  la  couflume  du  lieu,  pour  éviter  toute  com- 
munication, laquelle  efl  tres-dangereufe  dans  ces  endroits  Con- 
tagiez.  Le  R.  Père  Moreau  faifoit  très-grand  eflat  de  cet  ex- 
celent  Religieux,  &  dit  après  qu'il  fufl  mort,  que  fans  doute  on 
avoit  faid  vne  grande  perte  en  fa  perfonne  du  Père  Celeflin ,  & 
qu'il  eut  affeurement  fait  des  merveilles  dans  la  Pefle  fi  Dieu  luy 
eufl  continué  plus  long-temps  la  vie. 

Son  mal  commença  par  vne  défaillance  qui  le  fit  évanouir  ,  il 
luy  vint  enfuite  vne  fièvre  légère  qui  fut  fuivie  d'vne  fueur  affez 
copieufe  provocquée  par  quelques  remèdes.  Et  comme  il  prefe- 
roit  fon  falut  à  tous  les  remèdes  du  monde  ,  il  fe  Confella  & 
Communia  à  mefme  temps ,  comme  s'il  eût  dû  mourir.  Le  l'en- 
demain  la  fièvre  s'augmenta ,  &  ietta  dehors  vne  Pefle  fous  l'aif- 
felle  gauche  avec  tant  de  force  ,  qu'elle  defccndoit  iufques  au 
milieu  du  bras  :  Elle  grofTit  beaucoup  en  peu  de  temps  ,  ce  qui 
donna  vn  très -bon  augure  de  fon  mal ,  mais  en  y  fiUfant  ouver- 
ture l'on  trouva  que  le  venin  y  avoit  faid  venir  la  Gangrène. 


9 
Pour  en  ofter  le  cours ,  il  luy  fallut  cifeler  tout  le  bras,  &  pafler  le 
rafoir  iufques  au  plus  profond  de  la  chair ,  ce  qui  fans  doute  ne  fe 
pût  pas  faire  fans  vne  douleur  tres-fenfible  :  Neantmoins  ce  bon 
Père  fouffrit  ce  mal  avec  tant  de  confiance  qu'il  ne  dit  iamais  au- 
cun mot  ;  ce  qui  fit  que  le  Chirurgien  douta  d'vne  Gangrène 
plus  grande ,  &  luy  fit  demander  s'il  n'avoit  point  fenty  les  ouver- 
tures qu'on  luy  avoit  faites  avec  tant  de  violence  :  Mais  luy  ,  en 
foûriant  répondit  tout  doucement  que  oûy,  ce  qui  fit  remarquer 
fa  grande  patience  ,  dont  toute  Tafliftance  demeura  beaucoup 
édifiée. 

La  Charité  des  bonnes  Religieufes  fut  fi  grande,  qu'encor  que 
dans  ce  temps  là  elles  fuffent  peu  en  nombre  &  qu'elles  fuffent 
mefme  malades ,  elles  le  voulurent  avoir  ,  &  pratiquer  envers  luy 
toute  forte  de  charité  ,  ce  qui  fit  avec  tous  les  remèdes  ,  &  toutes 
les  peines  que  l'on  prit  ,  que  la  nature  vn  peu  aidée  fit  paroiftre 
quelque  forte  d'amendement  :  mais  incontinent  après  on  le  vit 
r'empirer  tout  d'vn  coup.  Le  Père  Moreau  fécondant  le  zèle 
des  bonnes  Religieufes  ,  l'afliflia  iour  &  nuid  :  il  luy  donna  le 
SainA  Viatique  avec  les  Cérémonies  que  l'on  faid  ordinaire- 
ment aux  Religieux  ,  puis  luy  donna  l'Extréme-Ondion  ,  &  ce 
bon  Père  de  fa  part  receut  tous  ces  Sacrements  Salutaires  avec 
vne  dévotion  toute  particulière ,  renouvella  fes  vœux  ;  demanda 
pardon  de  tout  le  mauvais  exemple  qu'il  avoit  pu  donner  ,  re- 
mercia Dieu  plufieurs  fois  de  luy  avoir  donné  le  Saind  accom- 
pliffement  de  fes  defirs  ,  qui  eftoient  de  finir  fes  iours  dans  l'afli- 
ftance  des  perfonnes  Contagiées  :  &  après  que  l'on  eut  recité  les 
recommandations  de  l'ame  (  à  quoy  ce  bon  Religieux  répondoit 
d'vne  façon  qui  témoignoit  la  ioye  intérieure  qu'il  avoit  de  mou- 
rir de  la  forte  )  tenant  en  fes  mains  vn  Crucifix  ,  qu'il  regardoit 
amoureufement  ,  il  rendit  les  derniers  foûpirs  comme  feroient 
les  Anges  s'ils  eftoient  capables  de  mourir. 

PVis  qu'il  a  efté  à  propos  de  manifefter  les  fecrets  de  Dieu  pour 
tous  ces  bons  Religieux  qui  ont  employé  leurs  âmes  fi  fidel- 
lement  pour  leurs  frères,  il  faut  pareillement  les  déclarer  pour  ces 
fages  Religieufes,  qui  ont  donné  leur  vie  avec  le  mefme  courage, 
&  qui  ont  faid  connoiftre  par  cette  genereufe  aélion  ,  qu'vn  cœur 
animé  de  l'amour  de  Dieu,  eft  capable  de  tout  faire  pour  luy. 
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Le  R.  Père  Taillet  voyant  combien  la  prefence  de  ces  bonnes 
Filles  vouées  pour  l'afliftance  des  membres  de  lefus-Chrift,  eftoit 
neceflaire  dans  ce  lieu  plein  de  defolation,  les  demanda  aux  Supé- 
rieurs ,  &  dés  le  l'endemain  de  fa  demande  l'on  en  envoya  trois, 
à  fçavoir,  les  Sœurs  Amyot,  le  Maflbn ,  &  de  la  Ferté,  vne  ancienne 
&  deux  ieuncs.  Il  eft  certain  que  la  venue  de  ces  bônes  Religieu- 
fes  caufa  vne  ioye  incroyable  à  ce  R.  Père,  quoy  qu'il  fut  déjà  faifi 
de  Pefte  lors  qu'elles  arrivèrent  :  En  les  voyant  il  dit  tout  haut 
qu'il  ne  craignoit  plus  la  mort,  puis  qu'il  lailToit  les  Malades  en- 
tre les  mains  de  perfonnes  fi  charitables.  On  luy  entendoit  rai- 
fonner  en  fon  lid  malade,  où  il  eftoit ,  fur  le  bon-heur  de  ces  lieux 
Contagieux,  quand  des  perfonnes  pleines  de  Charité,  qui  n'ont 
point  d'autre  intereft  que  celuy  de  Dieu ,  &  le  Salut  des  Ames,  y 
rendèt  fervice  :  Ce  que  l'expérience  du  peu  de  téps  qu'il  s'y  eftoit 
exposé  luy  avoit  faid  afl"ez  connoiftre.  Ces  bonnes  Religieufes 
n'apportèrent  pas  vn  petit  changement  dans  le  Lieu  de  Santé, 
tant  pour  la  netteté  du  logement  que  pour  vne  infinité  d'autres 
chofes  necefi!aires ,  qu'il  faut  eftre  fur  les  lieux  pour  pouvoir  con- 
noiftre ;  tous  les  pauvres  malades  regardoient  ces  Filles  comme 
leurs  bonnes  Mères  ,  &  comme  vn  Enfant  diminue  fes  pleurs  en 
mourant,  voyant  fa  mère  Charitable  qui  l'afiTifte,  ainfi  les  pauvres 
malades  (  dont  la  plufpart  eftoient  moribonds  en  ce  temps  la  qne 
la  Pefte  eftoit  tres-maligne  dans  ce  lieu  aff^reux  )  refpiroient  vn 
nouveau  cœur  &  vn  nouveau  fentiment ,  &  fembloient  ne  plus 
craindre  la  Mort  en  voyant  des  Mères  fi  pleines  de  tendrefle  ,  de 
bonté  ,  &  de  Charité  ,  qui  faifoient  tout  leur  poflible  pour  leur 
rendre  fervice. 

LEs  Armes  que  prirent  ces  bonnes  Religieufes  pour  combattre 
contre  vn  venin  ,  qui  tuoit  prefque  tous  ceux  qui  en  eftoient 
frappez,  &  qui  en  approchoient  ,  ce  fut  celles  de  la  Sainte  Com- 
munion ,  à  quoy  elles  afpiroient  comme  à  vn  remède  ,  qu'elles  iu- 
geoient  l'vnique  fouverain  prefervatif  :  &  elles  s'en  fervirent  tou- 
jours fans  en  admettre  d'autres  ,  quoy  que  plufieurs  perfonnes 
charitables  leurs  en  euiïent  enfeigné  de  diverfes  façons.  Quand 
elles  approchoient  de  cette  Sacrée  nourriture  ,  c'eftoit  confiance 
fpeciacle  que  Dieu  leur  donnoit,  &  dont  l'on  a  remarqué  des  ef- 
fets fi  grands ,  que  la  Sœur  le  Maflbn  toute  plaine  de  ferveur  pour 

fe 


II 

fe  confacrer  à  Dieu  ,  mais  craintive  naturellement,  protefta (  après 
avoir  receu  la  Sainde  Communion  ,  &  qu'on  eût  dit  la  Sainde 
Meffe  pour  elle  )  qu'elle  avoit  perdu  toute  forte  de  crainte  :  Elle 
l'afleura  fouvent  eftant  dans  Tlnfirmerie  où  elle  ne  manquoit  pas 
de  fujets  capables  de  luy  exciter  la  crainte  ,  eftant  auprès  d'vne 
quantité  de  malades  tous  moribons  de  Pefte  ;  Elle  dit  mefme 
qu'elle  ne  craignoit  plus  d'aider  les  mourans,  &  eftant  prefte  de 
rendre  l'ame,  elle  pria  que  l'on  dit  à  fes  Supérieurs ,  que  la  Com- 
munion &  la  fainde  Meffe  luy  avoient  enlevé  iufques  à  la  moin- 
dre forte  d'apprehenfion. 

L'on  vit  en  cette  ieune  Fille  vne  chofe  qui  étonna  ;  ce  qui  fit 
bien  voir  la  grande  malignité  de  ce  mal  ;  c'eft  qu'en  moins  de  rien 
elle  fut  faifie  ,  &  mourut  dans  cet  employ  ;  ce  qui  n'eftoit  iamais 
arrivé  qu'à  vne  feule  des  Religieufes  de  la  Magdelaine,  que  Dieu 
femble  conferver  par  vn  miracle  continuel  pour  la  confervation 
des  autres ,  comme  il  conferva  autre-  fois  les  trois  enfans  dans  la 
fournaife  de  Babylone  ;  Il  eft  vray  que  dans  le  peu  de  temps  qu'el- 
le fut  dans  le  Lieu  de  Santé,  on  l'avertit  de  s'épargner  &  d'y  prè- 
dre  l'air  peu  à  peu  ,  mais  fon  zèle  ne  lui  pût  iamais  permettre  de 
s'éloigner  tant  foit  peu  des  malades  ,  au  contraire  ,  Elle  fe  porta 
dés  le  premier  iour  à  les  fervir  &  affifter  avec  toute  forte  de  vigi- 
lance &  de  charité.  Le  motif  dont  cette  bonne  fille  animoit  toutes 
fes  adions,  eftoit  la  reflexion  qu'Elle  faifoit  fur  la  dignité  de  fon 
employ  ,  fe  confiderant  choifie  &  deftinée  pour  avoir  foin  des 
membres  de  lefus-Chrift  ;  cette  haute  confideration  l'animoit 
tellement,  que  dans  cette  veuë,  rien  ne  luy  fembloit  difiicile. 

La  maladie  de  Pefte  Tattaqua  de  la  mefme  manière  qu'elle  avoit 
attaqué  les  autres  ;  au  commencement  l'on  difoit  que  ce  n'eftoit 
rien  ;  &  qu'Elle  avoit  coutume  ,  d'avoir  de  telles  foibleffes  ,  ce- 
pendant la  Pefte  qui  s'eftoit  cachée  ,  parut  dans  le  temps  qu'on 
s'y  attendoit  le  moins,  avec  tous  les  mauvais  accidens  qui  accom- 
pagnent fon  venin  ,  &  fut  faifie  d'vne  fièvre  prodigieufe  ,  qui  ne 
luy  ôta  neantmoins  iamais  la  moindre  fondion  de  fon  efprit , 
qu'elle  eût  libre  &  tranquille  iufques  au  dernier  foûpir  ,  qu'Elle 
rendit  doucement  entre  les  mains  du  R.  Père  Moreau.  Cette  ver- 
tueufe  Fille  entendant  vn  iour  parler  de  ces  âmes  genereufes  qui 
n'épargnent  rien  de  ce  qui  les  regarde,  pour  porter  la  Foy  de  le- 
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fus-  C.  dans  des  lieux  fi  éloignez,  &c  qui  donnent  quelquesfois  leur 
fang  pour  cet  eÔet.  Elle  dit  que  s'il  euft  efté  en  fon  pouvoir  (com- 
me vne  autre  fainte  Therefe  )  Elle  eût  voulu  donner  le  fien  pour 
vne  caufe  fi  fainte  &  fi  jufte  ;  mais  il  femble  que  Dieu  l'ait  voulu 
écouter  en  ce  rencontre  ,  car  elle  répandit  prefque  tout  fon  fang 
avant  que  de  mourir  ;  &  dans  l'intervalle  que  luy  pouvoient  don- 
ner les  degorgemens,  on  n'entendoit  fortir  de  fa  bouche  que  des 
paroles  toutes  de  feu  adreffées  à  l'Image  du  Crucifix  qu'Elle  te- 
noit  entre  fes  bras  à  qui  elle  confacroit  fon  fang  pour  l'vnir  à  ce- 
luy  qu'il  avoit  épandu  pour  tous  les  hommes,  ce  que  le  PereMo- 
reau  luy  aidoit  à  prononcer. 

Le  fang^e  cette  pauvre  Fille ,  qui  fe  voyoit  mourir  en  le  répan- 
dant ,  ne  luy  caufoit  pas  de  petites  douleurs  ;  Elle  en  jettoit  vne 
partie,  l'autre  qui  eftoit  hors  de  fes  veines  retomboit  fur  le  cœur , 
qui  ne  le  pouvant  pas  fupporter  ,  faifoit  d'eflranges  efforts ,  avec 
les  douleurs  violentes  qu'elle  fouffroit.  Enfin  Elle  finit  fes  iours 
côme  l'on  luy  achevoit  les  dernières  Prières  des  Agonifàs,  tenant 
vn  cierge  bénit  en  vne  main,  &  la  Croix  en  l'autre  :  pendant  fon 
Agonie  Elle  demanda  fouvent  d'eftre  arrosée  d'eau  benifle  ,  & 
fon  ame  ainfi  purifiée  s'en  alla  vers  fon  Efpoux,  laiffant  toute  la 
compagnie  fans  autres  paroles  que  des  larmes,  envians  fon  bon- 
heur ,  pluftoft  que  de  regretter  fa  mort. 

LA  mort  de  cette  bonne  Fille  trépaffée  en  odeur  de  faindeté, 
caufa  beaucoup  d'eftonnement.  Mais  la  trifteffe  s'augmenta 
beaucoup  quand  on  Içeut  qu'vne  autre  Religieufe  eftoit  tombée 
malade.  C'eftoit  la  bonne  Sœur  de  la  Ferté  qui  eftoit  d'vne  com- 
plexion  apparamment  foible,  mais  qui  avoit  plus  de  courage  que 
de  forces.  Elle  entra  le  matin  dans  ce  lieu  deftiné  aux  malades,  & 
fans  retarder  d'avantage  le  zèle  de  fa  charité,  il  falluft  qu'Elle  s'ex- 
pofaft  dans  le  mal ,  l'impatience  de  fon  amour  ne  la  pouvant  tar- 
der davantage  :  Elle  fe  rendit  Infirmière  du  R.  Père  Taillet  qui 
eftoit  malade ,  quand  Elle  y  fuft  arrivée  elle  fe  mit  à  l'alfifter  d'vne 
façon  qui  témoignoit  bien  la  fttisfadiô  de  fon  ame.  Sur  le  foir, 
quand  l'on  communia  ce  bon  Père  ,  Elle  demanda  de  s'éclaircir 
d'vn  doute  qui  témoignoit  bien  fon  innocence  ,  &  qui  nous  re- 
prefente  au  naif  la  mefmc  peine  que  quelque  Ss  .   Religieux  de 
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faint  Bernard,  propoferent  autrefois  à  vn  faint  Evefque  de  Châ- 
lons ,  qui  eftoit  pour  lors  à  Clairvaux  ;  Ceft  qu'elle  doutoit  de  fa 
vocation  à  la  Pefte,  parce  qu'elle  avoit  demandé  cet  employ  avec 
trop  d'inftance  ,  &  qu'elle  s'y  eftoit  rendue  trop  empreiïee  ,  iuf- 
ques  même  de  l'avoir  voulu  emporter  par  deflus  fes  autres  Sœurs  ; 
l'on  ne  peut  pas  entendre  parler  de  la  peine  que  cette  bonne  Fille 
avoit  la  deflus  ,  fans  admirer  à  mefme  temps  les  fecrets  de  Dieu, 
&  fans  fe  reprefenter  la  ferveur  des  premiers  Martyrs.  Apres  que 
l'on  luy  euft  confirmé  la  vérité  &  l'afleurance  de  fa  vocation  à  la 
Pefte,  ce  fut  vne  chofe  prodigieufe  de  voir  la  joye  qu'EUe  en  té- 
moigna ;  me  voila  dit-elle  dans  le  bon-heur  le  plus  grand  que  ie 
puiflfe  iamais  pofleder,  me  voilà  tout  à  fait  contente,  Dieu  fera  de 
moy  ce  qu'il  luy  plaira. 

Le  R.  P.  Taillet  ayant  efté  décendu  dans  vn  lieu  qui  eftoit  plus 
commode  ,  la  bonne  Fille  l'accompagna  ,  &  dans  fes  aétions  de 
charité  on  ne  la  voyoit  pas  agir  ,  mais  voler  ,  car  Elle  fervoit  les 
Malades  ,  les  confoloit  ,  les  aidoit  à  bien  mourir  ,  &  portoit  les 
corps  après  qu'ils  eftoient  trépaflTez  ;  avec  vn  courage  plus  grand 
que  ne  permettoient  fes  forces  ;  ce  que  ne  pouvant  aflez  admirer, 
Monfieur  Cocquerel  Chirurgien  du  Lieu  de  Santé  ,  homme  af- 
feurement  fort  raifonnable  ,  en  a  parlé  fouvent  avec  étonne- 
ment,&  difoit  que  fi  la  mort  de  cette  bonne  Fille  arrivoit,  qu'Elle 
luy  feroit  vn  déplaifir  fi  fenfible,qu'Elle  feroit  peut-eftre  la  caufe 
de  la  fienne  ,  ce  qui  arriva  comme  il  avoit  projeté  ,  car  il  mourut 
incontinent  après  elle  en  véritable  Chreftien  ,  &  dans  les  fenti- 
mens  d'vn  homme  qui  ne  recherche  que  Dieu. 

Dans  ces  travaux  de  pieté,  où  elle  agiflbit  fans  relafche,  la  Pefte 
ne  l'épargna  non  plus  que  les  autres  ;  tout  d'vn  coup  l'on  vint  dire 
les  nouvelles  de  fon  mal,  comme  la  pauvre  Sœur  le  Mafl"on  eftoit 
prefte  de  rendre  l'ame  :  Et  quand  Elle  fut  expirée,  l'on  y  alla  à  def- 
fein  de  luy  taire  la  mort  de  la  deff"unte  ,  mais  ce  fuft  inutilement , 
car  Elle  avoit  entendu  les  exhortations  qu'on  luy  avoit  fait  en 
mourant,  &  les  recommandations  de  fon  ame.  Comme  donc  on 
l'alla  trouver  en  fon  lid  malade  ,  là  où  elle  eftoit  toute  en  fueur, 
elle  dit  qu'elle  fçavoit  bien  que  fa  Sœur  le  MaflTon  eftoit  morte, 
mais  que  cela  ne  luy  donnoit  aucune  crainte  ,  qu'EUe  remettoit 
au  bon  plaifir  de  Dieu,  de  faire  d'Elle  ce  qui  luy  plairoit,  qu'EUe 
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n'avoit  entré  dans  le  mal  ,  que  pour  s'offrir  à  Dieu  comme  vue 
Vidime,  &  que  fa  plus  grande  ioye  eftoit  de  fe  voir  intieremcnt 
immolée. 

Il  parut  en  la  Maladie  de  cette  bonne  Fille  combien  le  venin 
eftoit  rubtil,&  combien  Elle  en  avoit  pris  ,  car  outre  vne  grofle 
Pefte  quelle  avoit  ,  Elle  eut  encor  de  furplus  vn  Charbon  au 
Temple  ,  &  vn  au  petit  doigt  de  la  main  gauche.  Il  fallût  faire 
ouverture  du  Charbon  quelle  avoit  au  Temple  ,  ce  qui  luy  caufa 
des  douleurs  tout  a  fait  fenfibles  ,  auffi  bien  que  celuy  de  fon 
doigt  ;  neantmoins  dans  tout  le  temps  de  fon  mal^  elle  ne  témoi- 
gna iamais  aucune  plainte,  ny  aucun  defir  de  recouvrer  fa  fanté, 
employant  iour  &  nuid  à  éplucher  fes  moindres  fautes  ,  faifant 
fcrupule  des  chofes  qui  avoient  la  plus  petite  apparence  de  mal;  (i 
bien  que  l'on  remarqiaoit  vifiblement ,  que  rien  ne  la  touchoit 
tant  dans  fon  mal,  que  la  grande  &  importante  affaire,  qui  eftoit 
le  falut  de  fon  ame.  Ce  fut  vne  grâce  fmguliere  que  Dieu  fit  à 
cette  bonne  fille,  comme  le  remarqua  le  R.  P.  Moreau , qui  l'affifta 
continuellement  ,  &  que  le  connurent  auffi  ceux  qui  avoient  eu 
l'honneur  d'eftre  les  Compagnons  de  fes  travaux,  dans  vne  ami- 
tié &  dans  vne  vnion  que  l'on  peut  dire  plus  qu'humaine. 

Il  femble  que  Dieu  luy  faisoit  goufter,  avant  que  de  mourir,  ce 
qu'il  a  promis  à  ceux  qui  ont  tout  quitté  pour  l'amour  de  luy;  Elle 
fit  paroiftre  la  plus  grande  ioye  que  peut-eftre  elle  ayt  iamais  eu 
dans  toute  fa  vie  :  Dans  cet  inftant  qui  fait  le  point  décifif  de  l'é- 
ternité, penfant  au  Charbon  quelle  avoit  au  vifage  ,  Elle  l'ap- 
pelloit  fes  ornemens  précieux,  celuy  quelle  avoit  au  doigt ,  fon 
Diamant;  &  comme  on  luy  manioit  le  Bras,  où  l'on  remarquoit 
vn  Exemptefme,  qui  eft  vn  Meffager  infaillible,  d'vne  mort  pro- 
chaine dans  le  mal  de  Pefte,  voyant  qu'on  luy  vouloit  diffnnuUer 
ce  que  l'on  remarquoit  ,  Elle  dit  ,  le  fçay  bien  ce  que  veut  dire 
cette  marque  ,  elle  m'advertit  d'aller  à«mon  Dieu.  Cette  bonne 
Fille  continuant  les  mefmes  fentimens ,  mourut  de  la  mefme  forte 
qu'elle  avoit  vécu,  &  fon  ame,  par  vn  foupir  qui  fe  fit  fans  aucune 
peine  ny  aucune  violence, s'en  alla  pour  iamais  entre  les  Vierges 
Marsyres ,  accompagner  fon  Celefte  époux. 

Il  faut  vn  pfeu  difcontinuer  la  fuitte  des  perfonnes  qui  fe  font 
immoUées  pour  la  Charité  ,   &  interrompre  la  manière  dont  la 
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Providence  de  Dieu  ,qui  gouverne  tout,  à  voulu  agir  envers  elles. 
Il  femble  qu'après  la  mort  de  tant  de  perfonnes  fi  confiderables, 
la  Charité  deuft  eftre  refroidie  ,  &  voyant  que  la  Pefte  couppoit 
la  gorge  en  vn  moment  à  ceux  qui  en  approchoient,  perfonne  ne 
d'euft  avoir  la  hardieffe  d'y  vouloir  entrer;  &  de  fait,  l'on  ne  vit  ia- 
mais  dans  cette  Ville  vn  pareil  effed  de  cette  Maladie  rigoureufe. 
Il  fembloit  que  la  Pefle  fuft  comme  vn  Cerbère,  qui  ne  connoif- 
foit  perfonne  ;  l'on  peut  dire  pourtant  que  tout  ce  quelle  a  eu  de 
plus  afîreux  ,  ne  fut  iamais  capable  d'éteindre  les  fiâmes  de  la 
Charité  ;  car  l'on  vit  alors  (  à  l'honneur  de  Dieu  &  de  fon  Eglife, 
&  à  la  confulîon  de  tous  les  Hérétiques  ,  qui  doivenr  avouer  que 
c'efl  la  véritable  Eglife,  qui  feule  peut  produire  les  grands  effeds 
de  la  Charité  )  que  la  mort  de  ces  Ames  Saindes  fut  comme  celle 
des  premiers  Chrefliens ,  la  femence  fertile  &  furabondante  d'v- 
ne  infinité  d'autres.  Parce  que  tant  de  morts  fi  glorieufes  excitè- 
rent beaucoup  de  perfonnes  de  diverfes  conditions  &  quaHtez, 
de  les  vouloir  fuivre  :  Mais  fans  aller  plus  loing  qu'aux  Congré- 
gations qui  avoient  fourny  de  fi  Saindes  plantes,  celle  des  R.  R. 
P.  P.  Chanoines  ReguHers  offrit  tous  fes  Religieux  fans  aucune 
referve  ,  &  y  en  députa  vn  ;  Les  Révérends  Pères  Capucins,  qui 
o'ont  iamais  refusé  cet  employ,  quoy  que  périlleux  ,  en  quelque 
Province  ou  Ville  que  ce  foit,  firent  pareillement  entrer  deux  de 
leurs  Religieux  qui  furent  préférez  à  vne  quantité  d'autres  qui 
demandoient  les  genoux  en  terre  ,  les  larmes  aux  yeux  ,  qu'on 
leur  accordaft  cette  grande  grâce.  Et  les  bonnes  Religieufes  en 
envoyèrent  trois,  qui  furent  fe  rendre  le  mefme  iour  au  Lieu  de 
Santé.  Il  faut  que  nos  Hérétiques  foient  plus  aveugles  &  plus 
endurcis  que  ne  font  les  démons  ,  s'ils  n'ouvrent  les  yeux  à  ce 
grand  fpedacle,  qui  toucha  tellement  il  y  a  20.  ans  vn  de  leurs 
Confrères  célèbre  Médecin  de  cette  Ville  ,  qu'il  a  mis  entre  les 
motifs  de  fa  Converfion  ,  qu'il  fit  Imprimer  ,  le  zèle  &  la  charité, 
avec  laquelle  il  avoit  veu  les  Religieux  &  Religieufes  fe  confa- 
crer  au  fervice  des  malades  de  Pefle. 

DIEV  ne  fe  voulût  point  encor  contenter  de  tant  de  Vidimes 
innocentes,  que  la  charité  luy  avoit  immolées,  mais  il  per- 
mit que  la  bonne  Sœur  de  Ratieville,  l'vne  des  trois  Religieufes 
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qui  eftoient  venues  les  dernières,  fût  faifie  de  la  Maladie  Conta- 
gieufe  ,  prefque  au  mefme  temps  qu'elle  arriva  ;  û  bien  que  l'on 
peut  dire  de  cette  bonne  Fille  ,  ce  que  difoit  vn  Prophète  de  luy- 
mefme  ,  Il  a  retranché  ma  vie  dés  ma  naijfance.  Car  il  femble  que 
Dieu  fe  foit  voulu  contenter  des  bonnes  volontez  de  cette  fer- 
vente Religieufe  ,  veu  qu'il  la  retira  à  luy  dés  le  commencement 
du  Combat,  qu'elle  vint  entreprendre  avec  tant  de  generofité. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  le  bien  de  connoiftre  cette  bonne  Fille, 
font  tous  demeurez  d'accord,  que  c'eftoit  fon  trop  grand  zèle  qui 
avoitefté  caufe  de  fa  mort.  Dés  le  premier  moment  qu'elle  en- 
tra dans  l'Infirmerie  ,  remplie  de  corps  tous  gaftez  ,  elle  fit  pa- 
roiftre  autant  d'affeurance  &  de  fermeté,  que  fi  fon  exercice, tout 
le  temps  de  fa  vie,  n'euft  efté  autre,  que  d'aflifter  les  Malades  de 
Pefte.  On  remarquoit  en  elle  vn  efprit  naif ,  généreux  ,  &  bo- 
nace  ,  qui  ne  demandoit  que  de  chercher  les  occafions  de  faire  du 
bien  ,  mais  avec  vn  efprit  d'amour  &  de  feu  de  la  Charité  ,  Il  ne 
faloit  que  la  voir  agir  pour  connoiftre  ce  prodige  ,  &  cette  mer- 
veille de  Dieu  ,  dont  elle  eftoit  toute  remplie. 

L'on  fut  étonné  que  le  mal  la  prit ,  elle  le  receut  avec  la  mefme 
generofité  qui  l'avoit  fait  expofer  pour  affifter  les  Malades.  La 
caufe  en  provenoit  du  grand  travail  qu'elle  prit  pour  aflîfter  les 
pauvres ,  en  quoy  elle  ne  s'épargnoit  ny  iour  ny  nuid  :  mais  Dieu 
avoit  vn  autre  deflein  pour  elle  ,  c'eft  qu'il  la  vouloit  mettre  entre 
les  Vierges  qui  l'accompagnent  dans  la  Gloire  ;  Elle  demanda 
aufll-toft  les  Sacremèts  au  R.  Père  Moreau  &  les  receut  avec  vne 
dévotion  qui  donna  de  l'admiration  à  tout  le  monde ,  ce  qui  fai- 
foit  bien  connoiftre  l'avantage  qu'ont  les  Ames  qui  fe  font  don- 
nées à  Dieu  ,  &  qui  ont  le  grand  accompliflement  de  la  Charité, 
qui  eft  de  donner  juques  à  leur  propre  vie  :  Elle  difoit  qu'elle  fen- 
toit  en  fon  ame  la  confolation  de  fon  Efpoux  ;  ce  qui  la  remplif- 
foit  de  tant  de  joye  ,  que  fi  elle  euft  eu  à  commencer  à  s'expofer 
dans  le  péril ,  elle  euft  donné  dix  mille  vies  pour  le  fervice  d'vn  fi 
bon  Maiftre. 

Son  mal  s'augmenta  beaucoup  en  peu  de  temps  ,  quoy  que  la 
tranquilité  de  fon  efprit  dura  pourtant  toujours  iufques  a  la  fin  ; 
Elle  demanda  le  dernier  Sacrement ,  &  après  avoir  renouvelé  (ts 
vœux ,  elle  mourut  en  embraflant  la  Croix  ,   par  le  commande- 
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met  qu'on  luy  en  fit  ;  Si  fa  mort  laifla  icy  bas  vne  douleur  tres-fen- 

fible  de  la  perte  d'vne  Fille  fi  bonne  &  fi  charitable ,  elle  caufa  fans 
doute  vne  grande  joye  aux  bonnes  Sœurs  qui  l'avoyent  précédée 
dans  l'employ  de  la  Charité  ,  &  a  qui  elle  alla  tenir  compagnie 
dans  la  Gloire  Celefte ,  afin  que  comme  elle  leur  avoit  efté  com- 
pagne dans  les  peines  &  dans  les  travaux  ,  elle  le  fut  aufll  de  leur 
recompence. 

Chères  âmes ,  qui  lifez  ou  entendez  ces  morts  genereufes  ,  & 
qui  voyez  ces  rares  exemples  de  la  pieté  Chreftienne  de  ces  âmes 
vouées  à  Dieu  ,  &  preflees  par  les  ardeurs  de  la  Charité  de  lesvs- 
Chrift  ,  admirez  la  vertu  de  Dieu  ,  qui  eft  fi  abondant  en  fes  grâ- 
ces ;  Imitez  la  fidélité  qu'ont  apporté  ces  grandes  Ames  pour  y 
dignement  coopérer  ,  iusques  à  y  confommer  leur  propre  vie  ; 
&  tirez  de  là  vne  confequence  ,  que  tout  homme  raifonnable  ne 
fçauroit  nier  ,  qu'il  n'y  a  qu'vn  Dieu  qui  faffe  de  tels  prodiges  ; 
qu'il  n'y  a  que  la  vraye  Foy  qui  les  puiffe  produire  ;  &  qu'il  n'y  à 
qu'en  la  vraye  Eglife  ,  où  ils  fe  recontrent  ;  fouhaitez  le  mefme 
bon-heur  aux  perfonnes  vouées  pour  le  mefme  employ  ,  afin 
qu'ayant  efté  dignes  d'eftre  dans  leurs  travaux  &  dans  leurs  pei- 
nes elles  le  foient  de  poffeder  dans  le  Ciel  leurs  recompences. 

Faites  enfin  vne  refledion  puifTante  qu'il  y  a  vne  Eternité  bien- 
heureufe  que  ces  grades  âmes  ont  acquife  aux  dépès  de  ce  qu'elle 
avoient  de  plus  cher,  n'y  ayant  rien  que  l'on  ayme  tant,  &  qui  foit 
fi  confiderable  que  la  vie  ,  qu'elles  ont  genereufement  donnée  à 
Dieu,  &  penfez  au  conttaire  que  vous  employez  le  plus  fouvent 
la  vôtre  pour  des  chofes  de  néant,  qui  vous  font  perdre  malheu- 
reufement  cette  Eternité  bien-heureufe  :  Et  pour  faire  vn  véri- 
table profit  de  l'afilidion  dont  la  bonté  Paternelle  de  Dieu  nous 
vifite  en  ce  temps  de  calamité  ,  priez-le  qu'il  fe  contente  ;  &  mé- 
nagez cependant  de  la  mefme  forte  la  grande  affaire  de  vôtre  fa- 
lut ,  pour  participer  vn  iour  à  cette  Gloire  qui  ne  finira  iamais. 

DEpuis  la  mort  de  toutes  ces  perfonnes  qui  eft  fi  precieufe  de- 
vant Dieu,  la  Pefte  ne  s'apaifant  pas,  la  Providence  Divine 
en  a  fufcité  plufieurs  autres  pour  ayder  les  pauvres  affligés,  que 
la  main  de  Dieu  avoit  frapez  par  le  plus  gràd  de  tous  fes  fléaux, 
&  qui  attireroit  infailliblement  tous  les  autres ,  fi  fa  bonté  infinie 
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qui  veille  fans  ceffe  fur  tout ,  ne  fufcitoit  de  faintes  âmes  ,  tou- 
tes remplies  de  charité  pour  y  donner  le  remède. 

Il  faut  donc  joindre  à  tant  de  perfonnes  vertueuses  ,  que  la 
Charité  a  immolées  ,  vne  nouvelle  Viélime  ,  qui  eft  vne  jeune 
Damoifelle  d'Argentan,  nommée  Marie  du  Four  ,  laquelle  après 
avoir  pafle  fa  vie  dans  vne  pieté  très-rare  ,  &  qui  n'a  efté  connue 
que  de  Dieu  ,  &  de  très  peu  de  perfonnes,  a  eu  pour  recompenfe 
de  fes  travaux  ,  la  plus  grande  de  toutes  les  Couronnes ,  ayant  efté 
jugée  digne  d'eftre  choifie  pour  aflifter  les  Malades  de  Pefte  au 
Lieu  de  Santé  ,  &  d'y  finir  fain élément  fa  vie. 

Il  ne  faut  hoint  s'arrefter  icy  à  raporter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
merveilleux  en  cette  innocente  Fille  ;  Comme  elle  tâcha  de  s'a- 
vancer en  la  voye  de  Dieu  dés  fes  plus  tendres  années  :  Combien 
elle  profita  des  exemples  de  vertu  ,  &  des  faintes  inftruélions 
avec  lefquelles  elle  avoit  efté  élevée  ,  n'ayant  iamais  donné  d'au- 
tres marque  que  de  pieté  ,  &  d'vne  ame  toute  pure  &  éloignée  de 
l'amour  du  fiecle  ;  Elle  a  eu  l'honneur  de  porter  l'habit  de  Sain- 
éle  Claire  vne  année  entière  dans  le  Monaftere  des  Capucines 
de  Paris,  d'où  elle  ne  fortit,  que  pour  le  fujet  de  fes  grandes  infir- 
mitez.  Se  voyant  ainfi  privée  du  bon-heur  d'eftre  la  fille  de  faint 
François  dans  le  fécond  Ordre  ,  elle  fe  revêtit  de  l'habit  du  troi- 
fiéme  ,  que  ce  Saint  incomparable  a  inftituée  pour  les  perfonnes 
Séculières  de  l'vn  &  l'autre  Sexe  ;  Ce  grand  Ordre  depuis  fon  In- 
ftitution  a  toujours  fourny  vne  infinité  de  perfonnes  d'vne  pieté 
très  confiderable  ;  la  dévotion  en  eftant  diminuée  par  la  mifere 
des  temps,  elle  s'eft  renouvelée  dans  celuy-cy,&  cette  jeune  Da- 
moifelle y  eftant  receuë,  elle  y  a  vécu  avec  vn  exemple  digne  d'v- 
ne véritable  Fille  de  ce  Serahique  Patriarche. 

Il  faut  pareillement  pafter  fous  filence, comme  fon  zèle  la  tranf- 
portoit  quelque-fois  comme  vne  autre  Ste.  Thérèse  ;  ie  crois  que 
cette  parole  fera  pardonnable  ,  puis  que  ie  ne  la  profère  qu'après 
la  mort  de  cette  fervante  de  Dieu ,  qui  difoit  fouvent  dans  fes 
entretiens  que  le  plus  grand  defir  qu'elle  auroit  au  monde ,  ce  fe- 
roit  de  luy  gaigner  des  ames,&  de  donner  pour  cela  ft  vie;  ce  de- 
fir eftoit  fi  fervent  en  elle ,  qu'elle  paroiflbit  toute  animée  pour  l'e- 
xécuter, ou  quand  elle  en  entendoit  parler, ou  quand  elle  en  for- 
moit  le  difcours. 

Depuis 
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Depuis  qu'elle  fut  fortie  des  Capucines ,  elle  en  pratiqua  touf- 
jours  la  vie  auftere  ;  Elle  n'avoit  qu'vn  gros  habit.  Elle  ne  portoit 
point  de  linge  ;  Elle  ne  mangeoit  que  du  pain^  &  ne  beuvoit  que 
de  l'eau  (  encores  s'en  priviot-elle  bien  fouvent  (  Son  lid  reflem- 
bloit  à  celuy  que  Nôtre  Seigneur  dit  de  luy  mefme ,  qui  à  peine 
avoit  vne  pierre  pour  pouvoir  repofer  fon  chef.  Ceux  qui  Tout 
fréquentée  plus  ordinairement  (  qui  n'ont  efté  que  très  peu  de 
perfonnes  ,  car  les  délices  de  cette  bonne  Fille  eftoient  vne  ri- 
goureufe  folitude  )  ont  remarqué  vne  mortification  continuelle 
qu'elle  pratiquoit  en  toute  rencôtre,fe  privant  de  la  moindre  con- 
folation  où  fon  incHnation  la  pouvoit  porter  ,  de  forte  que  fa  vie 
eftoit  vne  Croix  &  vne  foffrance  continuelle  ;  il  faut  taire  tout  ce- 
cy,auflî-bien  que  fes  entretiens  fpirituels,  le  don  particulier  d'O- 
raifon  qu'elle  avoit  receu  de  Dieu ,  &  quantité  d'autres  chofes  de 
fa  vie,  laquelle  eftant  cachée  en  Dieu  ,  fera  peut-eftre  vn  iour  ré- 
vélée de  luy  ,  pour  faire  connoiftre  les  merveilles  qu'il  a  opéré 
en  elle  ;  il  faut  donc  procéder  feulement ,  pour  cette  vertueufe 
&  genereufe  Fille,  de  la  mefme  forte  que  nous  avons  fait  pour  les 
perfonnes  religieufes  mortes  en  l'affiftance  des  Malades  de  Pefte. 
&  parler  feulement  des  dernières  adions  de  fa  vie ,  qu'elle  afiny  en 
rendant  fervice  aux  malades  pendant  la  Maladie  Contagieufe. 

La  Pefte  qui  frappa  la  Ville,  pour  vanger  fans  doute  nos  péchez, 
fembla  frapper  en  mefme  temps  fon  cœur,  car  les  premières  nou- 
velles qu'elle  euft  de  ce  fléau  qui  glaçoit  de  crainte  les  autres , 
l'embraza  du  feu  de  la  Charité  ;  fi  bien  ,  qu'en  eftant  frapée,  elle 
n'euft  aucun  parfait  repos  ,  qu'elle  ne  fuft  parvenue  au  terme  où 
fon  amour  la  portoit. 

A  mefme  temps  qu'elle  euft  connoiflance  qu'il  eftoit  entré 
dans  le  Danger  des  Religieux  pour  afTifter  les  Malades  ,  elle  eut 
vne  paflion  de  les  voir  ,  &  de  les  aller  parler  ;  Elle  fe  profterna  à 
leurs  pieds  ,  quand  elle  fut  en  leur  prefence  ,  &  leur  demanda 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  les  larmes  aux  yeux ,  d'eftre  la  compagne 
de  leurs  travaux,  &  de  leurs  peines  ;  ce  qu'elle  fit  avec  tant  d'in- 
ftance,  &  vn  fi  grand  empreflement,  qu'il  paroiflbit  vifiblement, 
que  le  Saint  Efprit  agiffoit  en  elle,  qu'il  luy  fuggeroit  ces  mouve- 
ments &  qu'il  les  faifoit  fortir  de  fon  cœur. 

L'on  fut  long-temps  fans  accepter  l'offre,  que  cette  genereufe 
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Fille  vouloit  fliire  de  la  vie  pour  hi  donner  h  lesvs-Chrift  ; 
car  il  n'y  avoir  point  encor  de  Religieufes  expofées  dans  le 
Lieu  de  Santé, ny  d'Ordre,  ny  de  règlement; &  le  péril  par  confe- 
quent  y  iembloit  eftre  inévitable,  comme  il  eft  facile  de  le  juger; 
&  que  ceux  qui  s'y  trouvèrent  dans  ce  temps-là  en  peuvent 
rendre  témoignage  ,  &  de  fait  ,  ce  Lieu  feroit  plein  d'horreur,  fi 
des  perfonnes  fans  interefl: ,  remplis  du  zèle  de  Dieu  &  de  la  cha- 
rité du  prochain,  n'y  entroient  point  pour  y  régler  toutes  chofes. 

Cette  bonne  Fille  ,  ne  fit  que  languir,  en  attendant  que  l'heu- 
re arrivât  d'exécuter  fon  généreux  deiïein  ;  cependant  ,  tout  Ton 
plaifir  eftoit  d'aller  voir  les  ReHgieufes  de  la  Magdeleine,  afin  di- 
foit-elle,de  retenir  fa  place,  quand  on  envoyroit  des  Religieufes 
pour  affifter  les  Malades  ,&  briguoit  cet  employ  avec  plus  d'ardeur 
&  de  zèle  ,  que  iamais  homme  ambitieux  ne  pourfuivit  les  plus 
grandes  charges. 

Le  mal  ne  tarda  pas  long-temps  fans  s'augmenter  de  plus  en 
plus;  nos  crimes,  fans  doute,  ne  permirent  pas  qu'il  ceflaft  fi  tort, 
parce  que  la  juftice  vengereffe  de  Dieu  n'eftoit  pas  encor  entiere- 
mèt  appaisée;  il  falut  faire  venir  au  Lieu  de  Santé  les  bonnes  Filles 
de  la  Magdelaine;  nôtre  bonne  Sœur  fçachant  ces  nouvelles,  s'en 
alla  promptement  demander  la  place  qui  luy  avoit  efté  promife , 
qui  eftoit  d'eftre  la  fervante ,  difoit-elle ,  de  la  moindre  fervante 
des  pauvres.  Cette  grâce  luy  fut  accordée  ,  l'heure  pour  entrer 
luy  fut  donnée,  elle  fit  fes  Adieux  à  vn  chacun,  c'eft  à  dire,  qu'elle 
s'alla  recommander  aux  prières  de  beaucoup  de  bonnes  perfon- 
nes qui  craignoient  Dieu ,  &  qui  le  fervoient  comme  elle  ;  Elle 
prit  fon  petit  équipage ,  qui  confiftoit  en  peu  de  chofe  ;  car  le  de- 
fir  de  cette  bonne  Fille  eftoit  l'extrême  pauvreté,  iusques  à  vou- 
loir demander  l'aumône,  s'il  euft  efté  permis  ,  n'ayant  pas  de  plus 
grand  defir  que  de  vouloir  viure  &  mourir  pauvre,  &  avoir  difette 
de  tout. 

Mais  voicy  ,  que  par  vne  merveille  de  la  Providence  de  Dieu, 
comme  elle  eftoit  prefte  d'entrer  ,  il  fe  contenta  pour  lors  de  fes 
bons  defirs  ;  l'on  avoit  fagement  avisé  d'y  procéder  de  cette  ma- 
nière pour  la  grande  malignité  du  mal  ,  qui  fit  mourir  en  moins 
de  huid  iours  trois  bonnes  Religieufes  qui  s'y  eftoient  exposées  ; 
quoy  que  cette  bonne  Fille  vit  bien  que  c'eftoit  la  charité  qu'on 
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avoit  pour  elle  ,  qui  faifoit  agir  de  la  forte  :  Elle  a  pourtant  con- 
fefsé  depuis  ,  qu'elle  n'eût  iamais  de  pareille  douleur. 

Il  arriva  dans  ce  temps-là  vne  chofe  ,  qui  faifoit  bien  paroiftre 
combien  fon  cœur  étoit  détaché  de  tout.  Vne  Dame  croyant 
qu'elle  devoit  entrer  dans  l'aiTiftance  des  Malades,  luy  donna  vne 
boîte  de  confitures  feiches,  ce  que  cette  bonne  Fille  accepta,  mais 
voyant  que  fon  deffein  eftoit  rompu  ,  elle  la  donna  pour  eftre  di- 
ftribuée  aux  pauvres  malades  ;  La  perfonne  qui  receut  cette  boîte 
fût  quelque  temps  fans  l'ouvrir  ,  &  à  l'ouverture  on  y  trouva  vne 
Lettre  avec  quelque  pièce  d'argent,  que  la  Dame  luy  donnoit 
avec  la  boîte  ;  le  billet  contenoit  ;  Ma  chère  Sœur  ,  voicy  vn  peu 
d'argent  que  ie  vous  donne  pour  voftre  petit  accommodement  ,  prie:{ 
Dieu  pour  moy,  ma  bonne  Sœur  ,  &  me  recommandez^  clux  prières  des 
panures  Malades  ;  Quelque  temps  après  que  l'on  vit  la  bonne  Fille, 
on  luy  demanda  ,  fi  elle  avoit  connoiffance  de  l'argent  qui  eftoit 
en  la  boite  ,  elle  répondit  d'vne  façon  gaye  ,  &  avec  fa  modeftie 
ordinaire,  qu'elle  le  fçavoit  bien  ;  mais  quelque  prière  qu'on  luy 
peuft  faire  ,  iamais  on  ne  la  put  obliger  de  le  prendre,  iufques  à 
ce  que  les  aumônes  pour  les  pauvres  Contagiez  s'étant  augmen- 
tées par  la  libéralité  de  Sa  Majefté  ,  &  d'autres  perfonnes  chari- 
tables ,  on  l'obligea  de  s'en  fervir  ,  mais  ce  ne  fut  que  dans  fon 
grand  befoin  ,  &  encor  falut  il  luy  commander  par  fainde  obé- 
dience de  le  faire. 

Il  paroiffoit  bien  que  cette  bonne  Fille  eftoit  puiflamraent  ap- 
pellée  de  Dieu  pour  l'exercice  de  la  Charité ,  elle  ne  parloit  de- 
puis ce  temps  là  que  les  larmes  aux  yeux,  du  regret  de  n'avoir  pas 
efté  digne  du  bon-heur  auquel  elle  afpiroit  de  tout  fon  cœur.  Vn 
iour  entendant  faire  quelque  ledure  de  la  mort  de  ces  perfon- 
nes ,  dignes  d'vne  mémoire  éternelle  ,  qui  eftoient  trépaflfées  en 
afliftant  les  Malades  ;  elle  en  eut  vn  fentiment  fi  puiffant  ,  qu'on 
euft  crainte  qu'elle  n'en  devint  malade  ,  elle  tenoit  pour  le  plus 
grand  bien  qui  luy  puft  iamais  arriver,  quand  il  fe  prefentoit  quel- 
que occafion  de  rendre  aflîftance  à  ceux  qui  eftoièt  expofez  pour 
fervir  les  Pauvres^  difant  ,  que  (  fes  péchez  l'ayant  privée  du  bon- 
heur de  pouvoir  contenter  fes  defirs  )  Elle  n'avoit  point  de  plus 
grande  iôye  ,  que  de  rendre  quelque  fervice  à  ceux  qui  eftoient 
employez  dans  ce  charitable  exercice  ,  ce  que  cette  bonne  Fille 
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ne  faifoit  pas  feulement  aux  perfonnes  Religieufes,  car  l'étendue 
de  fon  zèle  palToit  mefme  iufques  aux  moindres  perfonnes  qui 
font  employées  dans  la  Pefte  ,  &  elle  les  appeloit  fes  frères  ,  par 
vne  tendrefle  particulière. 

Enfin  la  Providence  de  Dieu  donna  remède  à  toutes  ces  peines  , 
car  dans  le  temps  qu'elle  y  penfoit  le  moins;  &  qu'elle  alloit  aban- 
donner la  Ville  pour  fe  réduire  dans  vne  profonde  retraite  ,  on 
refolut  fon  entrée,  &  on  luy  en  vint  dire  les  nouvelles,  à  condition 
qu'elle  feroit  exadement  tout  ce  qu'on  luy  ordonneroit  ;  fa  ma- 
nière de  vie  n'eftant  pas  bien  propre  en  vn  Lieu, où  les  natures  les 
plus  robuftes  fuccombent  fouvent  ,  fi  elles  ne  font  aydées  par  les 
bons  aliments  ,  &  les  autres  chofes  neceflaires. 

L'on  remarqua  pour  lors  en  elle  vn  grand  figne  de  l'efprit  de 
Dieu  ,  qui  eft  l'efprit  de  foûmiflion  qui  refidoit  en  fon  ame.  Ja- 
mais on  ne  vit  rien  de  fi  fouple,  elle  qui  n'avoit  iamais  beu  de  Vin, 
s'en  fervit ,  parce  qu'on  luy  commanda  ;  Elle  qui  ne  mangeoit  ia- 
mais de  viande  ,  en  mangea  par  l'Ordre  qu'on  luy  en  donna;  Elle 
prit  du  linge  &  d'autres  petits  accommodements  pour  l'amour  de 
Dieu,  avec  la  mefme  joye  &  la  mefme  confolation  qu'elle  s'en 
eftoit  privée  pour  luy  plaire.  Elle  n'alla  pas ,  s'il  faut  ainfi  dire  , 
ue  Lieu  des  Malades  ,  mais  elle  y  voila  ,  témoignant  dans  fon  vi. 
âge  vne,  ioye  plus  qu'humaine,  dont  fon  cœur  efloit  remply.  Elle 
fa  hafta  fi  fort  d'aller  à  la  Pefte  ,  que  fon  arrivée  dans  le  Lieu  de 
feanté  furprit  vn  chacun.  On  luy  en  dit  quelque  chofe  comme 
Slle  eftoit  à  la  porte  ,  pour  l'éprouver  encor  tout  de  nouveau  : 
mais  l'humble  Fille  fe  mit  à  genoux  (  pofture  qui  luy  eftoit  ordi- 
naire autant  qu'elle  le  pouvoit  faire  )  &  demanda  avec  tant  d'in- 
ftance  l'entrée  du  Lieu  des  Malades ,  qu'enfin  il  fallut  admettre 
fon  corps,  où  fon  cœur  eftoit  déjà  :  Et  les  bonnes  Religieufes  l'y 
receurent  avec  toutes  les  marques  de  bonté  &  d'affeéliô  pofTible. 

Cette  genereufe  Fille  tarda  fi  peu  de  temps  après  fon  entrée 
parmy  les  Malades  ,  qu'il  fembloit  que  Dieu  ne  vouloit  d'elle , 
finon  qu'elle  y  vint  mourir  ,  &  que  par  cette  manière  de  mort, elle 
glorifiaft  fon  Saint  Nom  ;  Elle  ne  fut  dans  le  Lieu  de  Santé ,  que 
l'efpace  d'vne  femaine ,  fi  bien  que  l'on  remarqua  ,  que  depuis  le 
temps  qu'elle  y  arriva, iufques  au  temps  qu'on  la  porta  à  S.  Maur 
pour  eftre  inhumée  ,  prenant  heure  pour  heure,  huid  iours  feule- 
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ment  s'eftoient  expirez;  neantmoins,dans  le  peu  de  temps  qu'elle 
y  fut  en  pleine  fanté,Elle  ne  laiffa  pas  de  donner  des  marques  ex- 
traordinaires de  Charité  &  d'humilité  ,  &  furtout  d'vne  fi  gran- 
de foumiflion  d'efprit ,  que  tous  ceux  qui  la  voyoient  en  de- 
meuroient  édifiez. 

Ceft  vne  pratique  indifpenfable  dans  l'Infirmerie  des  Mala- 
des du  Lieu  de  Santé,  qu'il  s'y  trouve  iour  &  nuiâ:  vne  Religieufe, 
l'état  des  Malades  Contagiez  demandant  neceffairement  ce  bon 
ordre  ,  car  par  ce  moyen,  pas  vn  ne  fouflfre  tant  que  l'on  peut ,  & 
vn  feul  ne  manque  iamais  de  secours  ;  mais  principalement  ce 
foin  s'employe  pour  difpofer  les  Malades  à  bien  mourir,  &  affeu- 
rement  euft  vn  prodige  qui  ne  fe  trouve  qu'en  la  vraye  Eglife,  car 
qui  ne  s'étonnera  ,  qu'autrefois  de  huid  cens  Malades  ,  qui  fe 
font  trouvez  au  Lieu  de  Santé  ,  pas  vn  ne  foit  expiré  fans  avoir 
efté  aydé  à  fa  fin  ,  comme  c'eft  la  couftume  des  mourants  ,  avec 
toutes  les  Cérémonies  &  les  fuff rages  de  l'Eglife. 

Nôtre  bonne  Fille  voulut  entrer  d'abord  dans  le  Lieu  où  font 
les  Malades  les  plus  infedez  &  les  plus  prefts  de  mourir,  &  voyàt 
comme  les  bonnes  Religieufes  y  paffoient  la  nuid  pour  y  veiller, 
elle  leur  voulut  tenir  compagnie,  ce  qu'elle  emporta  de  viue  for- 
ce, quelque  refiftance  qu'on  luy  en  pût  faire,  &  elle  s'y  comporta 
comme  fi  elle  euft  efté  dés  vn  long-temps  accouftumée  à  cet  exer- 
cice ,  mais  fon  zèle  luy  fit  bien-toft  perdre  la  vie ,  car  elle  fut  fai- 
fie  de  Pefte  en  fervant  &  aflTiftant  les  Malades. 

L'on  remarquoit  en  elle  vne  gayeté  toute  extraordinaire,  pen- 
dant le  temps  de  fon  employ  ,  &  vne  indifférence  prodigieufe  de 
tout  ce  que  Dieu  voudroit  ordonner  d'elle  ;  Elle  avoit  accoutumé 
de  faire  tous  les  iours  fes  dévotions  ,  avec  vne  exaditude  admi- 
rable ,  avant  que  d'entrer  dans  le  Lieu  de  Santé  ;  elle  difoit  le 
grand  Office  ,  &  celuy  de  Noftre  Dame  ;  fes  Heures  d'Oraifon 
mentalle  eftoient  toujours  réglées  ;  Cependant  elle  quitta  tout 
cela  fans  peine,  pour  s'employer  entièrement  au  fervice  des  Ma- 
lades :  Comme  vn  iour  on  luy  difoit  par  rifée  ,  qu'elle  fe  perdroit, 
en  fauvant  les  autres  ,  elle  répondit ,  quelle  ne  s'en  mettoit  pas  en 
peine  ,  pourveu  quelle  executafî  ce  que  Dieu  demandait  d'elle  ;  Dieu 
fit  affeurement  paroiftre  dans  fa  maladie  &  dans  fa  mort,  l'amour 
fpecial  qu'il  avoit  pour  elle  ,  car  pour  recompenfe  de  fes  travaux. 
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&  fingulierement  de  fes  bonnes  volontez,  il  luy  donna  la  Croix, 
qui  eft  le  partage  des  bonnes  Ames  ,  &  qu'elle  luy  avoit  deman- 
dée par  dellus  tout  ;  auffi  receut  elle  cette  grâce  de  la  manière 
qu'elle  luy  eftoit  envoyée  de  Dieu. 

Il  y  avoit  pour  lors  deux  fortes  de  maladies  dans  le  Lieu  de 
Santé  ,  de  la  Pefte  ,  &  du  Flux  de  fang  ;  Elle  fut  faifie  du  Flux  de 
fang  prefque  en  mefme  temps  qu'elle  fut  entrée  ;  mais  cela  ne 
l'empefcha  pas  d'agir  ,  &  elle  fouffrir  ce  mal  violent  avec  tant  de 
patience  ,  qu'on  ne  s'aperceut  que  fur  le  tard  qu'elle  en  eftoit  in- 
commodée, il  falut  pourtant  à  la  fin  fe  rendre,  parce  que  la  Pefte 
la  faifit  ;  Elle  eût  premièrement  vn  petit  Charbon  qui  luy  vint 
entre  le  premier  &  fécond  doigt  de  la  main  droite  ,  il  luy  en  vint 
vn  autre  au  mefme  bras,  &  vn  au  milieu  de  l'épaule  gauche,  avec 
vne  Tumeur  à  l'aifne  :  C'eftoient  bien  des  maux  pour  vn  corps 
fi  délicat ,  mais  elle  ne  fe  rendit  qu'avec  peine  ,  car  fe  voyant  fur 
le  point  d'eftre  accablée  ,  le  venin  commençant  à  gaigner  fon 
cœur  ,  elle  alla  dans  la  Chapelle  du  Lieu  de  Santé  ,  pour  y  com- 
mencer ce  grand  combat  ,  lequel  a  pour  recompenfe  l'Eternité 
bien  heureufe  ;  Elle  s'y  confefla ,  &  receut  le  Corps  &  le  Sang  du 
Fils  de  Dieu,  avec  vne  dévotion  fmguliere  ,  &  vne  joye  qui  fe 
faifoit  paroiftre  au  dehors  ,  puis  elle  s'alla  coucher. 

Son  mal  agit  en  elle  d'vne  manière  différente  des  autres  ,  qui 
luy  avoient  fervy  de  modelle ,  pour  ne  rien  tant  eftimer  au  monde 
comme  de  mourir  pour  la  Charité  ;  iamais  on  ne  luy  vit  aucun 
amendement  ;  On  luy  donna  l'Extréme-Ondion  prefque  en 
mefme  temps  qu'elle  fut  couchée  ;  après  qu'elle  eut  demandé  la 
grâce  d'adorer  encore  de  nouveau  le  Corps  et  le  Sang  de  fon  Maî- 
tre ,  qu'il  luy  falut  aporter  ,  afin  qu'elle  eût  cette  confolation  de 
luy  offrir  fes  travaux  &  luy  confacrer  encor  fa  vie,  le  bon  Père  qui 
alfiftoit  les  Malades,  lequel  l'aimoit  tendrement  ,  luy  accorda  ce 
quelle  defiroit  avec  vne  vigilance  digne  de  fon  zèle  ,  &  de- 
meura tout  étonné  voyant  la  ferveur  de  cette  Fille. 

S'il  nous  eftoit  permis  de  fouhaiter  quelque  chofe  par  deffus 
la  conduite  de  Dieu  ,  il  euft  efté  à  defirer  que  cette  bonne  Fille 
euft  eu  la  parole  libre  iufqucs  à  la  fin  de  fa  vie  ,  mais  elle  eût 
iufques  toujours  vn  Balbuciement,  qui  eft  vn  des  fignes  mortels 
de  la  Pefte. 
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On  remarquoit  pourtant  affez  qu'elle  tenoit  des  difcours  fi 
beaux  ,  qu'en  ce  qu'on  en  pouvoit  connoiftre  par  quelqu'vne  de 
fes  paroles,  on  adrairoit  les  fecrets  que  Dieu  avoit  cachez  dans  le 
cœur  de  cette  Fille  ;  la  plupart  de  fes  paroles  qui  eftoient  autant 
de  fentiments  de  Ton  cœur  ;  faifoient  connoiftre  quelle  avoit  le 
comble  tout  entier  de  fes  defirs  ,  puis  quelle  mouroit  avec  les 
pauvres,  &  en  la  condition  des  pauvres  ;  On  luy  voyoit  vn  vifage 
tout  à  fait  content,  &  quelque  peine  quelle  fouffrit  ,  qui  affeure- 
ment  n'eftoit  pas  petite.  Elle  eftoit  toujours  tranquille;  Elle  parla 
fouvèt  de  fa  Mère,  avec  quelque  témoignage  de  douleur;  on  luy 
demàda  fi  elle  regrettoit  de  l'avoir  quittée ,  Elle  répondit  douce- 
ment, que  non ,  &  quelle  n'avoit  de  l'amour  que  pour  Dieu  :  mais 
quelle  fe  fentoit  infpirée  de  luy  recommander  en  mourant  vne 
perfonne  qui  luy  eftoit  fi  chère  ,  &  quelle  n'envifageoit  rien  en 
elle  &  en  d'autres  perfonnes ,  quelle  nomma ,  que  le  falut  de  leurs 
Ames;  Quoy  quelle  parlaft  beaucoup  pendant  fa  maladie,  c'eftoit 
pourtant  autant  de  paroles  de  Dieu  comme  de  luy  rendre  grâces 
des  faveurs  quelle  avoit  receuës  de  fa  bonté  pendant  tout  le  cours 
de  fa  vie  ;  de  l'avoir  choifie  entre  tant  d'autres  pour  vne  fi  glo- 
rieufe  adion  ;  du  defir  ardant  quelle  avoit  de  s'en  aller  avecque 
luy,  &c.  paroles  qu'on  luy  entendoit  dire  &  repeter  à  tous  mo- 
ments, autant  que  fa  foibleffe  le  luy  pouvoit  permettre. 

Elle  continua  tous  ces  grands  fentimens  iufques  à  la  minuid 
du  Vendredy  ,  où  elle  fut  prife  d'vn  petit  Délire  ,  &  incontinent 
après  elle  fe  tourna  à  la  mort  dans  vn  temps  où  l'on  s'y  attendoit 
le  moins  ,  Elle  paffa  fans  aucune  violence  ,  iettant  feulement  vn 
petit  foupir  ,  &  avec  la  mefme  douceur  &  la  mefme  tranquiHté 
quelle  avoit  toufiours  eu  pendant  fa  vie.  Elle  mourut  environ  fur 
les  deux  heures  après  minuid  du  Vendredy,  &  lefus-Chrift  ajou- 
ta fans  doute  aux  faveurs  &  aux  grâces  de  fa  fervante ,  qui  avoit 
tant  aymé  la  Croix  ,  de  luy  faire  finir  la  vie  au  mefme  iour  qu'il 
avoit  terminé  la  fienne  fur  le  Calvaire. 

Apres  quelle  fut  trépaffée  on  l'expofa  en  l'habit  de  Sainde 
Claire,  dans  lequel  elle  eftoit  morte  ,  Elle  y  refta  le  iour  tout  en- 
tier ,  exposée  les  deux  mains  iointes  ,  comme  l'on  fait  ordinaire  - 
ment  aux  Religieufes  après  leur  mort  ;  on  la  porta  en  terre  fur  les 
huid  heures  du  foir;  d'honneftes  Filles  portoient  des  flambeaux, 
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la  plufpart  des  Convalécents  &  des  Officiers  aflifterent  au  Con- 
voy  de  fon  corps,  &  tous  les  Religieux  expofez  au  danger  y  chan- 
tèrent ce  que  l'on  a  de  couftume  pour  les  morts  ;  Dieu  luy  donna 
après  fa  mort  ce  quelle  avoit  fouhaité  avec  tant  de  paiFion  pen- 
dant la  vie,  car  elle  fut  enfevelie  avec  l'habit  de  Saind  François, 
ik  enterrée  dans  le  Cemetiere  de  S.  Maur  ,  au  milieu  de  22.  Ca- 
pucins qui  font  morts  autrefois  en  affiliant  les  malades  de  Pefte. 
Au  retour  de  la  Sépulture  de  cette  vertueufe  Fille  ,  quelques 
perfonnes  fort  iudicieufes  firent  vne  reflexion  qui  eft  bien  digne 
de  remarque  ;  on  ne  peut  pas  douter  que  la  Pefte  qui  a  affligé  cet- 
te grande  ville  de  Rouen  n'ait  efté  très -maligne  ;  on  la  vu  par  les 
Charbons,  les  Exemptefmes ,  &  beaucoup  d'autres  accidents  vio- 
lents ,  qui  font  furvenus  dans  la  maladie  &  dans  la  mort  de  ceux 
qui  ont  efté  Contagiez.  Apparamment  cet  embrafement  devoit 
perdre  toute  la  Ville  ,  &  caufer  les  mefmes  effeds  que  l'on  avoit 
veu  les  Années  précédentes ,  où  l'on  conta  dans  vn  feul  mois  plus 
de  douze  cens  maifons  faifies  de  ce  mal  Contagieux,  Toutes  les 
apparences  s'y  rencontroient  ;  le  mal  qui  eftoit  provenu  du  de- 
hors, eftoit  puillamment  renfermé  au  dedans  ;  enfin  la  colère  de 
Dieu  devoit  ce  femble  éclatter  ;  cependant ,  on  a  veu  tout  d'vn 
coup  ceiïer  ce  grand  embrafement,  &  aujourd'huy  nous  voyons 
vifiblement  que  le  Mal  s'appaife  :  On  ne  peut  pas  nier  que  plu- 
fieurs  chofes  n'ayent  contribué  pour  efteindre  ce  grand  feu  qui 
me  naçoit  de  perdre  la  Ville  ;  les  Prières  continuelles  que  l'on  a 
adreflees  à  Dieu, les  Oraifons  des  quarantes  Heures,  qui  s'y  font 
faides  fans  aucune  intermiffion  devant  le  Saind  Sacrement  par 
l'Ordre  de  Monfeigneur  l'Archevefque  ;  la  vigilance  extraordi- 
naire des  Magistrats  ,  le  grand  foin  de  ceux  qui  font  prepo  fez 
pour  l'affiftance  des  malades  ,  chacun  en  fon  eftat  &  condition, 
neantmoins  il  faut  donner  la  gloire  à  Dieu  &  à  toutes  ces  faintes 
perfonnes,  lefquelles  s'eftàt  offertes  à  Dieu  comme  des  Vidimes 
innocentes  ,  ont  fans  doute  arrefté  le  bras  de  fa  colère.  Leurs 
corps  repofent  en  Paix,  leurs  Noms  feront  à  tout  le  monde  dans 
vne  benedidion  éternelle,  leurs  âmes  ioûiront  pour  iamais  de  la 
veuë  de  Dieu, à  qui  elles  ont  confacré  tout  ce  quelles  avoient  de 
plus  cher  ;  &  toute  la  Ville  commence  déjà  de  refpirer  par  l'odeur 
de  ce  Sacrifice  ,  que  l'on  connoit  vifiblement  avoir  efté  accepté 
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de  Dieu. 

L'on  peut  encor  croire  avec  beaucoup  de  fondement ,  que  la 
maladie  Contagieufe  n'a  point  eu  tant  de  progrez  ,  &  quelle  a 
plutoft  pris  fin  par  les  aumônes  qui  ont  efté  données  ,  première- 
ment par  fa  Majefté,  &  puis  par  quantité  de  bonnes  âmes  toutes 
remplies  de  charité  ,  lefquelles  dans  cette  occafion  vrgente ,  ou 
tant  de  pauvre  monde  patit,  non  feulement  fe  font  retranchées 
de  leur  fuperflus,  mais  même  s'eftàt  feignes  iufques  au  vif,  fe  font 
contentées  du  fimple  neceflaire  pour  entretenir  leur  vie  ,  &  ont 
donné  le  refte  pour  affilier  les  neceffiteux  :  Toutes  ces  affiflances 
charitables  ont  fans  doute  encor  beaucoup  fervy  pour  empef- 
cher  le  cours  de  la  Pefte  ,  parce  que  les  perfonnes  Contagiées  a- 
yant  efté  toufiours  autant  affiliées  qu'il  eftoit  poffible  ,  elles  ont 
encor  eu  outre  cela  a  leur  tetour  vn  foulagement  qui  n'a  pas  efté 
petit,  car  on  leur  a  diftribué  en  fortant  de  l'Efvent,  à  proportion 
de  leurs  befoins  ,  de  ces  aumofnes  qui  les  ont  délivré  de  leurs 
plus  preflantes  neceffiitez  ,  &  ont  fans  doute  ainfi  efté  prefervées 
par  la  mifericorde  de  Dieu  &  la  charité  des  gens  de  bien,  de  re- 
tomber dans  la  Pefte,  qui  s'attache  le  plus  fouvent  à  la  mifere  &  à 
la  pauvreté. 

Bien-heureux  celuy  qui  a  compajjion  du  pauvre  ,  il  viendra  vn  iour 
mauvais  où  il  fera  fecouru  de  Dieu.  Que  Dieu  le  garde  de  tout  mal ,  le 
remplijfe  de  bon-heur  pendant  cette  vie  ,  &  le  preferve  de  tomber  en 
l'autre  entre  les  mains  de/es  ennemis  ;  Et  fi  ce  mal ,  gui  efi  tant  appré- 
hendé de  tout  le  monde  ,  luy  arrive ,  que  Dieu  luy  rende  la  mifericorde 
qu'il  a  faite  aux  pauvres ,  &  qu'il  luy  donne  enfin  la  mort  heureufe  des 
Sainâspour  les  accompagner  à  iamais  dans  la  gloire.  tAinfifoit-il. 

PVis  qu'après  la  tempefte  l'on  attend  le  calme  avec  impatience; 
qu'après  vne  fanglante  guerre  on  afpire  a  pofleder  la  tran- 
quilité  d'vne  bonne  Paix;  qu'après  vne  fafcheufe  maladie  on  ne 
fouhaite  rien  tant  qu'vne  fanté  parfaiâ:e;&  qu'après  que  les  ora- 
ges font  paflez,  que  l'on  a  terminé  la  guerre,  &  qu'vne  violente 
maladie  a  eu  fon  cours  ,  on  a  du  contentement  de  fe  fouvenir  du 
pafle  &  de  raconter  les  malheurs  que  l'on  a  efTuyez  :  Ainfi  après 
avoir  attendu  avec  beaucoup  d'èpreffement  la  ceffiitiô  de  la  Pefte 
qui  eft  vne  efpece  de  guerre ,  par  laquelle  Dieu  afflige  fon  peuple 
rebelle  ;  &  non  feulement  vne  tempefte  ,  mais  la  caufe  d'vne  in- 
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finité  de  troubles  qui  agitent  les  Villes ,  les  Provinces ,  &  des  Ro- 
yaumes entiers  ;  &  que  l'on  peut  dire  enfin  contenir  en  foy  la 
fource  des  maladies  les  plus  malignes  ;  il  fera  fans  doute  bien  doux 
de  racôter  nos  maux  puis  qu'ils  font  paflfez  ,&  de  faire  voir  de  quel- 
le manière  la  main  toute  puiffàte  de  Dieu  nous  a  vifitez  pour  nous 
punir  de  nos  crimes.  Nous  ayant  donc  à  prefent  redôné  la  Paix  & 
cffuyé  nos  larmes  ,  nous  avons  grand*fuiet  d'avoir  vn  Ibuvenir 
éternel  de  ce  fignalé  bien-fait^  duquel  cette  pauvre  Fille  eft  rede- 
vable à  fa  mifericorde ,  &  a  ceux  qui  ont  voulu  s'entremettre  avec 
tant  de  zèle  &  de  charité  pour  ménager  vne  cure  fi  confiderable. 
La  Ville  de  Rouen  eftoit  parfaiclement  purgée  de  la  maladie 
contagieufe  il  y  avoit  beaucoup  d'années  ,   lors  quelle  en  a  efté 
affligée  vers  la  my  luillet  de  l'An   i6é8.  Elle  avoit  déjà  prefque 
oublié  toutes  les  douleurs  que  cette  fafcheufe  maladie  luy  avoit 
caufé  par  le  pafTé  ,  &  elle  joûifibit  d'vne  entière  tranquilité  lors 
quelle  fut  attaquée  de  ce  mal,  qui  affeuremèt  n'eft  point  provenu 
des  Aftres  ny  d'aucune  corruption  de  l'air  ,  mais  d'vn  autre  pays 
qui  l'a  communiquée  à  nos  Provinces  ;   &  comme  le  venin  de 
ce  mal  eft  plus  fubtil  que  celuy  du  Bafilic  ,  la  moindre  fréquen- 
tation eft  capable  de  le  porter  bien-toft  de  Ville  en  Ville  &  d'vne 
Province  en  vne  autre  ,    où  il  fait  en  peu  de  temps  d'épouventa- 
bles  degafts,  fi  l'on  ne  s'employe  fortement  auprès  de  Dieu  pour 
appaifer  fa  colère,   &  tout  ce  que  l'on  peut  d'induftrie  ,  pour  em- 
pefcher  le  cours  du  mal. 

La  Pefte  qui  nous  a  fait  ces  bleflures ,  qui  faigneroient  encor  fi 
l'on  y  avoit  donné  vn  prompt  remède,  nous  fut  dôc  apportée  de 
Flandres ,  &  fut  tres-prudemment  découverte  par  la  bonne  con- 
duite du  fieur  Boujonnier,  Dodeur  en  Médecine  &  Médecin  de 
la  Santé  ;  lequel  en  ayant  promptement  donné  advis  ,  fut  aufli- 
toft  fécondé  pour  efteindre  cet  embrafement  ,  mais  comme  il 
eftoit  trop  allumé  &  que  les  eftincelles  en  eftoient  déjà  éparfes 
en  diverfes  maifons  de  la  Ville,  il  ne  fut  pas  polfible  d'y  apporter 
vn  aufil  prompt  remède  que  l'on  euft  bien  voulu  ;  ce  ne  fut  pas  là 
vne  petite  afflidion  pour  tous  les  habitans  de  fe  voir  attaquez 
par  ce  fléau,  après  avoir  fait  peu  de  temps  auparavant  les  feux  de 
ioye  de  ce  qu'vn  autre  avoit  cefl'é  ,  ie  veux  dire  la  guerre  ,  parce 
qu'à  peine  commençoit-t'on  a  goufter  les  fruids  de  la  Paix  ,  & 
d'entendre  les  Canons  des  Vaifleaux  Eftrangers  arrivez  dans  le 


^7 
Port,  que  le  bruit  s'épandit  par  tout  qu'il  y  avoit  de  la  Pefte  en  la 

Ville  :  Ayant  eflé  découvert  que  tout  le  mal  n'eftoit  venu  que 
par  vne  communication  imprudente  ,  que  des  voifms,  parens,  & 
amis  avoient  eu  les  vns  avec  les  autres,  Mrs.  les  Magiftrats  s'em- 
ployerèt,  avec  ce  qu'ils  purèt  de  vigilance  pour  remédier  promp- 
temèt  à  ce  mal  ,  &  pour  ce  fujet  firèt  ouvrir  le  Lieu  de  l'Efvent  le 
14.  de  luillet  pour  y  envoyer  tous  ceux  qui  auroient  cômuniqué 
avec  les  perfonnes  Contagiées  ;  &  par  ce  moyen  on  a  coupé  le 
pied  à  la  maladie  ,  qui  par  la  mifericorde  de  Dieu  &  les  foins 
extraordinaires  qu'vn  chacun  a  pris  pour  y  remédier,  a  efté  beau- 
coup moindre  que  le  bruit,  comme  l'on  peut  voir  par  le  nombre 
des  perfonnes  qui  font  entrées  chaque  mois  dans  l'Efvent  & 
dans  le  Lieu  de  Santé. 

IL       EST      V   E    N   V      DANS      L'   E    S    V   E    N    T. 

En  luillet  cent  quarante  fix  perfonnes. 
En  Aouft  quatre  cents  vingt  huid,  &  fept  du  Lieu  de  Santé. 
En  Septembre  quatre  cents  vingt-deux,  &  35.  du  Lieu  de  Santé. 
En  Odo.  deux  cents  quatre  vingt  douze, &  87. du  Lieu  de  Santé. 
En  Novembre  cent  cinquante-neuf,  &  81.  du  Lieu  de  Santé. 
En  Décembre  foixante  &  feize,  &  58.  du  Lieu  de  Santé. 
En  tout  mil  fept  cens  quatre-vingt-dix-huid  perfonnes. 

NOMBRE        DES  M    ^    L    ^    D    E    S. 

En  luillet,  vingt  &  vn.  En  Aouft  ,  cent  dix-neuf. 

En  Septembre  ,  deux  cents  quatre.  En  Odobre  ,  184. 

En  Novembre  ,  foixante  &  faize.  En  Décembre,  dix-fept. 
En  tout ,  Six  cents  vingt  &  vn. 

NOMBRE        DES        MORTS. 
En  luillet ,  fix.  En  Aouft  ,  cent  vingt-deux. 

En  Septembre ,  cent.  En  Odobre ,  foixante  &  quinze. 

En  Novembre  ,  foixante.         En  Décembre  ,  dix. 

En  tout ,  trois  cents  foixante  &  traize. 

Entre  ces  morts  dans  le  Lieu  de  Santé,  font  compris  les  trois 
Religieux,  &  les  trois  Religieufes,  qui  ont  confacré  &  finy  leur  vie 
en  l'aftiftance  des  Malades  de  Peftes.  Voicy  leurs  noms  ,  vous 
avez  déjà  veu  ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  remarquable  en  leur  mort. 
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Le  R.  Père  Taillet  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  ,  décé- 
dé le vnzieme  iour  d'Aouft. 

Le  R.  Père  Celcftin  d'Eu  ,  Capucin  ,  le  22.  du  mefme  mois. 

Le  R.  Père  Moreau  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  ,  le 
quatrième  de  Septembee. 

La  Révérende  Mère  le  Maflbn  ,  Religieufc  de  l'Hôtel -Dieu, 
le  dix-feptiéme  iour  d'Aouft. 

La  Révérende  Mère  de  la  Ferté,  le  vingtième  du  mefme  mois, 

La  Révérende  Mère  de  Ratieville  ,  le  25.  dudit  mois  d'Aouft. 

Sont  compris  encor  dans  le  fufdit  nombre ,  les  fieurs  Boray , 
&  Coquerel  Chirurgiens  décédez  en  afliftant  les  Malades  dans 
le  Lieu  de  Santé. 

D  ^    N  S        LA         VILLE. 

Il  3'  a  eu  viron  cent  cinquante  morts  de  Pefte,y  compris  le  fieur 
le  Pelé  Chirurgien  préposé  pour  les  Malades  Contagiez  de  la 
Ville  ,  &  eft  mort  dans  le  mefme  employ. 

Cela  fait  en  tout  cinq  cents  trente-trois  morts  de  Pefte. 

Ceux  qui  lifent ,  ou  entendent  le  récit  de  ce  nombre  d'affli- 
gez  &  deffunds,  doivent  prier  Dieu  pour  la  confolation  des  vns, 
&  pour  le  repos  de  l'ame  des  autres.     Reqinefcant  in  pice. 
LE      NOMBRE      DES      M  ^4  I  S  0  N  S      CONT^GIE'ES. 
En  luillet  ,  vingt  huiél.                            En  Aouft,  cent  trente. 
En  Septembre  ,  cent  trente-fept.           En  Oélobre ,  cent  fept. 
En  Novembre  ,  foixante  &  vne.  En  Décembre 

En  tout,  quatre  cents  traize. 

Pour  ce  qui  regarde  le  mois  de  Décembre  ,  il  n'y  a  rien  eu  de 
confiderable,  à  la  referve  de  trois  ou  quatre  maifons  qui  ont  efté 
infedées  de  nouveau,  fi  peu  qu'il  s'en  eft  trouvé  d'autres  ,  n'ont 
efté  que  quelques  Récidives  qui  ne  laiffent  pas  de  faire  grand 
bruit  ,  car  le  peuple  qui  fe  plaift  à  faire  le  mal  plus  grand  qu'il 
n'eft  pas  ,  fait  éclatter  ce  peu  de  maifons  ,  comme  fi  tout  étoit 
perdu ,  fans  examiner  ce  que  ce  peut  eftre ,  ne  faifant  pas  refle- 
dion  que  ceux  qui  tombent  dans  ces  Récidives  pour  la  première 
&  mefme  pour  la  féconde  fois ,  ne  font  que  les  mefmes  perfon- 
nes  qui  ont  déjà  efté  Contagiées,  lefquelles  n'avoient  pas  forty  de 
leur  maifons,  mais  par  le  bon  ordre  que  l'on  y  donne  ,  leur  mal 
n'eft  de  confequence  que  pour  leurs  perfonnes  particuHeres  ,  & 


non  pas  pour  le  public;  c'efl.  pourquoy  l'on  ne  fe  doit  point  alar- 
mer pour  û  peu  de  chofe  ;  &  cela  ne  doit  point  empefcher  que 
Ton  n'afleure  que  par  la  grâce  de  Dieu  ,  il  n'efl  rien  prefque  pris 
de  nouveau  dedans  la  ville  de  Rouen  depuis  plus  de  quinze 
iours. 

Toutes  ces  perfonnes  craintives  deveroient  bien  plûtoft  faire 
refledion  ,  que  peut-eftre  leur  condition  n'efl  pas  la  meilleure  de 
n'avoir  pas  efté  frapez  de  telle  manière  de  la  main  de  Dieu ,  &  que 
elles  doivent  vivre  félon  fes  Loix,&fes  commandemens,  de  peur 
qu'il  ne  leur  arrive  quelque  chofe  de  plus  rigoureux. 

Voila  en  peu  de  mots  le  récit  de  tous  nos  maux,  qui  ont  causé 
tant  de  frayeur  aux  Provinces  &  Villes  voifmes  ;  &  qui  ont  tel- 
lement affligé  celle-cy  pendant  l'efpace  de  cinq  mois  &  demy, 
qu'elle  en  euft  affeurement  efté  accablée,  fi  elle  n'euft  efté  prom- 
ptement  fecouruë  ;  ce  que  l'on  n'a  pu  faire  avec  plus  de  pruden- 
ce &  de  charité  ;  Sa  Majefté  comme  Père  de  fon  Peuple  y  a  don- 
né non  feulement  de  fes  foins  ,  mais  mefme  y  a  employé  fes  libe- 
ralitez  pour  le  foulagement  des  Pauvres. 

Monfeigneur  l'Archevefque  comme  vn  Pafteur  tout  remply 
d'ardeur  &  de  tendrefîe  pour  ceux  que  Dieu  a  mis  fous  fa 
conduite  ,  s'y  eft  pareillement  fort  employé  par  les  bons  con- 
feils  qu'il  a  donnez  ;  par  les  aumônes  qu'il  a  faites  ,  &  d'autres 
qu'il  a  ménagées ,  &  par  vne  continuation  de  Prières  des  Quaran- 
te heures  qu  il  a  ordonné  de  faire  devant  le  S .  Sacrement  ;  la 
fainte  pratique  s'en  continue  encor  fort  fidellement  depuis  cinq 
mois  dans  les  Eglifes  des  paroiffes  &  des  Communautez  de  cette 
Ville  ,  où  il  fe  fait  tous  les  iours  de  très-grandes  dévotions  ;  & 
comme  la  dévotion  des  Pères  touche  âftez  fouveut  le  cœur  de 
leurs  Enfans,  depuis  trois  mois  on  a  conté  iufqu'à  quarante  com- 
pagnies diferentes  de  la  plus  petite  jeunefle  de  la  Ville  ,  condui- 
te par  vn  Porte  croix,  en  forme  de  proceflîons  ,  &  tenans  tous  vn 
Cierge  à  la  main,  vontchàtants  par  les  rues  les  Litanies  de  la  Ste- 
Vierge,  &  vifitent  ainfi  toutes  les  Images  que  l'on  a  élevées 
en  fon  honneur  ,  &  quelques  Eglifes  où  elle  eft  particulièrement 
honorée  ;  Et  mefme  il  fe  remarque  que  des  Enfans ,  qui  à  peine 
peuvèt  parler  répètent  fans  cefle  en  chàtant  en  leur  petit  langage, 
O  piijjîma  Stella  maris  à  pejîe  fuccurre  nobis  ;  fans  doute  que  toutes 
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ces  âmes  innocente  n'ont  pas  peu  contribué  par  leurs  prières  au 

près  de  la  Ste.  Vierge  pour  obtenir  mifericorde  de  fon  fils. 

Meffieurs  les  Magiftrats  ,  comme  les  Protedeurs  de  la  Ville  , 
ont  encor  apporté  de  leur  part  vne  diligence  incroyable  pour  ar- 
reftcr  le  cours  de  ce  mal  Contagieux ,  &  ce  avec  vne  vnion  fi  par- 
faite, qu'ils  ont  bien  fait  conoiftre  à  tout  le  monde  qu'vn  chacun, 
d'eux  ne  recherchoit  que  le  foulagement  du  public  ;  parce  qu'ils 
n'ont  rien  épargné  pour  fournir  aux  perfonnes  de  l'Event  &  aux 
Malades  du  Lieu  de  Santé, Matelats, Draps  &  couvertures ,  Pain, 
Viande ,  Vin  ,  &  les  autres  chofes  neceffaires  ;  tous  ces  bons  ali- 
mens  &  autres  accommodements  (  qui  leur  ont  efté  fournis  fort 
promptement  en  vn  temps  impreveu  ;  &  dés  la  première  deman- 
de qu'on  leur  en  a  fait  )  eftans  fuivis  d'vne  aumône  confiderable 
qui  a  efté  donné  à  chaque  particulier  au  fortir  de  TEvent  (  ce  qui 
n'a  pu  affeurement  fe  faire  fans  vne  dépenfe  prodigieufe)  ont  efté 
coufe  de  très -grands  biens  ,  car  cela  a  fait  que  les  Malades  &  les 
Contagiez  eftant  fi  bien  entretenus  ont  vécu  avec  plus  de  Paix  ; 
ont  eu  plus  de  fiajet  defervirDieu  ;  ont  efté  mieux  purifiez,  &  ont 
paflfé  dans  leur  maifon  fans  aucune  peine  le  temps  de  retraite 
qu'on  leur  avoit  ordonné  après  leur  fortie  de  l'Event  ;  le  mal  a5'àt 
donc  efté  ainfi  pourfuivy  fans  aucune  relâche  ,  les  maifons  ayant 
efté  très  bien  purifiées  aufll-toft  qu'elles  ont  efté  infedées  ;  les  or- 
dres donnez  ayant  efté  fidellement  obfervez  par  tous  les  cantons 
de  la  Ville  pour  éviter  toute  furprife  ,  &  tout  ayant  efté  fi  chari- 
tablement réglé  &  faindement  obfervé  au  dedans  ,  l'on  voit  à 
prefent  par  tout,  le  fruit  de  tant  de  travaux ,  parce  que  la  Ville  eft 
entièrement  netoyeé,  il  ne  refte  dans  le  Lieu  de  Santé  que  trois 
malades  ,  &  dans  l'Event  vingt-cinq  Contagiez,  qui  en  fortiront 
avant  quinze  iours  ;  la  plus  part  des  Officiers  font  déjà  congédiez, 
les  Religieux  &  Religieufes  qui  font  employez  dans  la  Pefte  pen- 
fent  à  leur  retour  ;  fi  bien  qu'il  ne  nous  refte  plus  à  prefent  qu'a 
rendre  nos  tres-humbles   remerciements  à   Dieu  ,    autheur  de 
tous  ces  bénéfices ,  &  à  fa  glorieufe  Mère  la  Protedrice  de  cette 
Ville  ,  &  à  viure  de  telle  manière  ,  que  nous  ne  méritions  plus  à 
l'avenir  par  nos  infidelitez  ,  de  recevoir  vn  pareil  châtiment  de  la 
part  de  Dieu  ,  à  qui  feul  foit  honneur  &  gloire  dans  tous  les  Siè- 
cles des  Siècles.     Ainfi  foit-il. 

F  I  N. 


P  ARF  U  M  S 

E    T 

REMEDES 
CONTRE  LA  PESTE, 

DONT  S'EST  SERVI  AVEC  TOUT 
le  fuccez  pofïîble  le  Père  Léon  Auguflin 
Déchauiïé  de  France  ,  lequel  a  été  employé 
par  le  Roi  pour  guérir  les  Perfonnes  atta- 
quées de  la  Contagion  qui  regnoit  en  plu- 
fieurs  endroits  du  Royaume  en  1666. 
1667.  1668.  &  1669. 

Avec  la  manière  de  parfumer  les  Maifons  pour 
les  préferver  ou  les  purger  de  Pair  infedé, 

Imprimé   en    l'jii.    par    ordre    de    Meffieurs 

les     Confeillers     Maire     &     Echevins 

de  la   Ville  de  %pïien. 


A       R  O  V  E  N  . 

Chez    VIRET     Imprimeur   ordinaire   de    la    Ville, 
rué  aux  Juifs  ,   entre  les  deux  portes  du  Palais. 
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pour  empêcher  que  la  Pejîe  ne  fe  communi- 
que hors  les  lieux  infeâei  i  a.'^ec  les  Re- 
mèdes dont  on  doit  fe  fervir  quand  on  en 
eft  attaqué  ,  &  la  manière  de  faire  les 
Parfums. 

OUR  empêcher  que  Je  mal  ne  forte 
hors  de  la  Ville  ou  Village  infedé ,  il 
faut  établir  aux  extrémitez  des  ter- 
roirs infedez  une  efpece  de  blocus, 
en  forte  que  perfonne  n'en  puiffe  fortir  ;  &  pour 
cet  éfet  il  y  aura  bonne  garde  par  toutes  les 
avenues  &  grands  chemins. 

On  fera  faire  un  cri ,  portant  défenfes  de  for- 
tir  du  lieu  infeaé  fur  peine  de  la  vie  ,  tant  dans 
ledit  lieu  ,  que  par  tout  où  il  fera  neceffaire. 

Si  quelqu'un  veut  fortir  ,  il  fera  quarantaine 
à  Textrémité  du  terroir  le  plusproche  de  laVille 
ou  lieux  infeclez  ;  &  avant  que  de  la  faire  ,  il  fe 
fera  parfumer  lui  &  fes  habits  ,  de  même  ma- 
nière que  ceux  qui  fortiront  des  logis  peftiferez 
ou  foupçonnez  ,  pour  faire  quarantaine. 

On  empêchera  auffi  qu'il  ne  forte  aucune 
marchandife  de  ladite  Ville  inférée  ,  foit  par 
eau  ou  par  terre. 

Aij 
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Il  iera  très  à  propos  d'établir  une  Garde  à 
cheval  de  Cavaliers  ou  Archers  en  égale  dirtan- 
ce  ,  qui  comprenne  tout  le  tour  de  la  Ville  ,  & 
que  ceux  qui  en  auront  le  commandement  , 
prennent  garde  fi  les  habitans  de  chaque  Village 
voifin  &  limitrophe  feront  leur  devoir  &  bonne 
garde  ,  comme  pareillement  les  habitans  des 
lieux  moins  proches,  &  ainfi  jufqu'à  huit  ou 
dix  lieues  à  la  ronde.  Pour  cet  éfet  il  fera  établi 
dans  chaque  Ville  ou  Village  un  Gonfeil  de 
Santé  ,  de  même  manière  qu'il  fera  dit  ci-après. 
Les  Magiftrats  des  Villes  voifmes  en  établiront 
un  pareillement ,  &  verront  û  ceux  de  la  cam- 
pagne font  leur  devoir  ,  de  quoi  ils  donneront 
avis  à  Monfieur  le  Procureur  General ,  pour  y 
être  pourvu  par  la  Cour  en  cas  de  befoin  ;  & 
cependant  uferont  de  grande  feverité  contre 
ceux  qui  ne  feront  pas  leur  devoir.  Quefi  quel- 
qu'un fort  du  lieu  infedé  fans  avoir  fait  qua- 
rantaine, de  laquelle  il  doit  avoir  tiré  un  bon 
certificat,  il  fera  puni  d'amende,  ou  autre  peine 
fuivant  l'exigence  du  cas ,  avec  feverité. 

Il  faut  de  necefïîté  abfolue  dans  tous  les  lieux 
voifins  à  dix  heuës  à  la  ronde,  établir  un  bon 
ordre  ,  &  faire  vifiter  tous  les  malades  ,  pour 
voir  &  connoitre  quelle  eft  leur  maladie  ,  &  fur 
tout  n'enterrer  aucune  perfonne  qu'elle  n'ait 
été  vifitée  par  des  Médecins  &  Chirurgiens,  en 
prefence  d'un  des  Oficiers  du  Conieil  de  Santé, 
lefquels  feront  aporter  le  corps  devant  la  porte 
par  ceux  du  logis  où  il  eft  mort  au  dessous  du 


vent  ,  &  le  feront  retourner  à  nud  pour  le  con- 
fiderer  ,  &  voir  s'il  y  a  aucune  marque  de  Pefte 
ou  de  pourpre  ;  s'il  eft  jugé  franc  &  exemt ,  on 
le  fera  enterrer  à  Tordinaire  ;  finon  par  les  *Gor- 
beaux  ,  s'il  y  en  a  ,  ou  par  ceux  du  logis  :  &  s'il 
n'y  a  pointd'autre  maifon  infedée  ni  infirmerie, 
on  fera  parfumer  ladite  maifon  &  ceux  qui  font 
fains  pour  aller  faire  quarantaine  ;  &  s'il  y  a 
quelque  malade  ,  il  fera  fequeftré  &  follicité  par 
un  Chirurgien  ou  telle  autre  perfonne  qu'on 
poura  ,  dans  une  loge  ou  hute  feparée. 

Il  fera  fait  défenfes  fousgriéve  peine  ,  même 
de  la  vie  ,  de  cacher  &  receler  aucun  malade 
dans  tous  lefdits  lieux. 

Q  UA  RAIsI  T  AINE. 

LADITE  Quarantaine  fe  fera  par  ceux  qui 
font  foupçonnez  ,  &  qui  fortent  des  lieux 
înfedez  ,  proche  de  la  Ville  ou  Village  voifin  , 
ou  à  l'extrémité  du  Village  infedé  ,  avec  le 
confentement  des  Oficiers  du  Gonfeil  de  Santé, 
qui  ordonnera  une  garde  ou  fentinelle  aux  dé- 
pens de  ceux  qui  voudront  faire  Quarantaine, 
pour  voir  s'il  a  aucune  communication  avec  des 
foupçonnez  ;  fera  obfervé  de  ne  porter  aucuns 
meubles  de  la  Ville  infectée  ,  mais  leur  en  fera 
donné  des  lieux  non  fufpe6fs&  des  vivres  auffi. 
Les  perfonnes  qui  feront  Quarantaine ,  fe- 
ront parfumez  avant  de  la  faire  du  premier  Par- 

"*  Corbeaux   :    font  des   perfonnes    deflinées  au  fer- 
vice  des  Peftiferez. 
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fum  &  leur  loge  auffi  ,  &  feront  tenus  de  fe 
faire  voir  tous  les  jours  à  leur  garde  &  à  celui 
qui  aura  charge  du  Confeil  de  Santé  ;  que  s'il 
furvient  quelque  maladie,  la  vifiteen  fera  faite 
ainfi  que  detîus  :  quant  au  garde  &  fentinelle ,  il 
fera  logé  à  cent  pas  de  la  hute  de  ceux  qui  feront 
Quarantaine  ,  fans  qu'il  puiffe  avoir  aucune 
communication  avec  eux  ;  s'il  n'arrive  aucuns 
accidens  ,  la  liberté  fera  donnée  d'aller  où  il 
leur  plaira  après  ladite  Quarantaine.  -" 

"BILLETS   DE  SANTÉ. 

IL  fera  obfervé de  donner  des  Billets  à  la  dif- 
tance  de  dix  ou  douze  lieues  du  lieu  peftife- 
feré  ,  ou  plus  loin  fi  le  mal  eft  grand. 

Perfonne  ne  poura  pafler  ailleurs  que  par  les 
grands  chemins  ,  &  par  les  portes  &  grandes 
avenues  des  Villes  ou  Villages.  Pour  cet  éfet 
on  fera  boucher  &  fermer  tous  les  petits  fentiers 
&  petites  avenues  qui  feront  gardées  par  per- 
fonnes  prépofées  du  Confeil  de  Santé  ;  &  on 
n'en  laiffera  que  le  moins  qu'on  poura  à  garder 
par  les  habitans  du  lieu  ;  &  fi  quelqu'un  eft 
furpris  allant  par  fentiers  &  à  travers  champ  ,  il 
fera  puni  rigoureufement. 

Lefdits  Gardes  ne  donneront  aucune  liberté 
de  pafTer  ,qu'à  ceux  qui  auront  un  Billet  ou  Cer- 
tificat du  Confeil  de  Santé  du  lieu  d'où  ils  feront 
partis  ,  contenant  le  nom  ,  la  qualité  &  de- 
meure de  celui  qui  prendra  le  Billet ,  la  datte  du 
jour  defon  départ ,  &  l'état  de  la  fanté  de  la  Vil- 
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le  ou  Village  ,  s'il  eft  exemt  de  Pefle  ,  fera  mis 
à  la  fin  dudit  Certificat  que  la  fanté  y  eft 
bonne. 

Celui  qui  aura  Billet  ,  prendra  Certificat  au 
bas  des  lieux  où  il  aura  diné  &  couché  ,  &  en 
raportera  autant  à  Ibn  retour. 

On  poura  favoir  des  nouvelles  du  lieu  peftife- 
ré  ,  par  conférences  qui  fe  feront  de  quelques 
uns  qui  fortiront  de  la  Ville  peftiferée  ,  &  en 
communiquant  à  deux  Députez  du  Confeil  de 
Santé  de  la  Ville  ou  Village  voifin  ,  lefquels 
prendront  le  detfus  du  vent  :  que  fi  la  Ville  pef- 
tiferée manque  de  vivres  ,  on  poura  lui  en  en- 
voyer ,  &  les  pofer  à  trois  cent  pas  de  la  Ville 
fans  aucune  communication  ;  û  on  veut  donner 
de  l'argent  ,  il  fera  jette  dans  du  vinaigre  ou 
dans  de  l'eau  bouillante. 


PRECAUTIONS   A    OBSERVER 

dans  une  Ville  infeâée. 

AVant  toutes  chofes  il  faut  établir  un 
Confeil  de  Santé  ,  qui  foit  compofé  du 
Lieutenant  General  ,  Prévôt  en  garde  ,  Gens 
du  Roi  ,  Maire  ,  Echevins  &  Notables  Habi- 
tans  ;  sauf  &  fans  prejudicier  aux  droits  de 
chaque  Oficier  ,  &  autres  chofes  ;  lequel  Con- 
feil aura  l'ordonnance  &  l'exécution  de  la  Po- 
lice concernant  la  Santé  ,  à  laquelle  il  com- 
mettra ceux  qu'il  jugera  à  propos. 

A  iiij 


Tout  ce  qui  fera  ordonné  par  ce  Confeil 
touchant  la  Police ,  &  en  cas  de  befoin  pour  la 
levée  des  deniers  necelTaires  aux  gages  des  Mé- 
decins ,  Chirurgiens  &  autres  Oficiers  de  Tln- 
firmerie  ,  &  pour  la  nouriture  &  medicamens 
des  Malades  ,  fera  exécuté  par  provifion  ,  non- 
obftantet  fans  préjudice  de  l'apel  ;  faufà  rendre 
compte  audit  Confeil  de  Santé  ,  &  ce  même 
pour  les  amendes  &  peines  afliftives  ,  excepté 
de  la  mort ,  parce  qu'il  faut  une  grande  feverité 
pour  empêcher  toute  communication  de  la 
Perte  ;  &  fur  tout  il  faut  avoir  main  forte  de 
Gardes  ,  HuifTiers  ou  Soldats ,  pour  faire  obéir 
audit  Confeil  de  Santé  ,  faire  faire  garde  jour  & 
nuit  ,  &  patrouilles  pour  empêcher  les  vols  & 
pilleries. 

Il  faut  divifer  la  Ville  par  quartiers  félon  fa 
grandeur  ,  &  que  le  Capitaine  de  quartier  frape 
tous  les  matins  à  chaque  porte  de  maifon  de  fon 
quartier  ,  pour  voir  s'il  y  a  aucun  Malade  ou 
Mort  ,  lequel  auffitôt  fera  vifité  par  les  Méde- 
cins ,  Chirurgiens  &  autres  prepofez  à  ladite 
Vifite  ,  en  y  apelant  en  cas  dedificulté  le  Chi- 
rurgien de  rinfirmerie ,  en  prefence  d'un Eche- 
vin  ou  autre  du  Confeil  ,  obfervant  les  précau- 
tions neceffaires  à  ladite  Vifite  ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  ci-devant ,  &  fera  faitdéfenfes  de  receler  & 
cacher  aucuns  Malades  à  peine  de  la  vie  ,  & 
chaque  Capitaine  fera  un  état  de  ceux  qui  font 
dans  chaque  maifon  ,  lefquels  il  verra  tous  les 
jours  de  chaque  femaine. 
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Les  Médecins  ,  Apotiquaires  &  Chirur- 
giens ne  pouront  aller  voir  aucun  Malade  s^il 
n'a  été  vifité  ;  &  fi  par  hazard  quelqu'un  d'eux 
trouve  un  Malade  frapé  de  Perte  ,  il  en  fera 
fon  raport  au  Conleil  de  Santé  ,  à  peine  de 
groffe  amende  ou  de  telle  punition  que  de  rai- 
fon  félon  le  cas,  &  enfuite  il  le  fera  parfumer  du 
Parfum  ,  page  1 6 .  &  fera  retraite  de  vingt  jours 
ou  plus  ,  ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  le  Confeil 
de  Santé  :  û  le  Malade  eft  éxemt  de  Pefte  ,  il 
fera  panfé  &  medicamenté  à  l'ordinaire. 

Il  y  aura  un  Bureau  auquel  s'aflembleront 
tous  les  jours  une  foison  deux  les  Oficiers  du- 
dit  Confeil  :  que  fi  la  Ville  eft  trop  infedée,  ledit 
Confeil  s'affemblera  fur  la  place  ,  afin  d'éviter 
tous  accidens  ,  &  chaque  Capitaine  de  quartier 
fera  tous  les  jours  raport  des  Malades  de  fon 
quartier. 

Toutes  Affemblées,  Proceftîons,  Offrandes, 
Ecoles  publiques,  Audiances  ferontdéfenduës; 
l'on  fera  parfumer  les  Eglifes  ,  &  en  cas  de 
grande  infeélion  on  dira  la  Meffe  dans  une  gran- 
de place  à  l'air  ,  &  on  fera  enforte  que  chaque 
famille  foit  feparée.  Il  eft  certain  que  pour  em- 
pêcher le  progrez  de  la  Pefte  ,  il  faut  empêcher 
toute  communication  le  plus  qu'on  poura  ,  & 
tenir  les  Marchez  hors  la  Ville  ,  enforte  que 
ceux  qui  aporteront  des  vivres  ,  n'ayent  aucu- 
nes communications  avec  les  Habitansdu  lieu 
infe£lé.  On  ne  fera  aucune  afperfion  d'Eau  bé- 
nie ,  &  on  n'en  lailfera  point  dans  les  Eglifes. 
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Il  faut  auffi  défendre  la  nouriture  des  lapins, 
pigeons,  cochons  &  poules  ;  faire  tuer  les  chiens 
&  les  chats  ;  <&  dans  la  grande  lecherelTe  or- 
donner à  chacun  de  faire  jetter  de  l'eau  devant 
fa  porte  fur  le  pavé. 

Si  la  Pefte  elt  dans  une  grande  partie  des  mai- 
fons  ,  il  faudra  faire  un  parfum  gênerai  du  pre- 
mier Parfum  ci  après  page  i6.  favoir  ,  dans 
celles  des  riches  &  aifez  à  leurs  dépens  ,  & 
dans  celles  des  pauvres  aux  dépens  de  la  bourfe 
commune  ,  en  même  tems  ,  afin  que  la  fu- 
mée purge  la  malignité  de  Pair  :  il  faudra  auf- 
fi défendre  toute  vente  de  meubles  ,  ibit  par 
Juibce  ,  ou  de  gré  à  gré  ,  particulièrement  des 
lits. 

Il  faudra  avoir  une  Infirmerie  &  lieu  pour 
y  mettre  les  Malades  de  Pefte  ,  &  un  lieu  voifin 
pour  les  Convalefcens  dans  une  extrémité  de  la 
Ville  ,  ou  aux  Fauxbourgs  dans  un  lieu  fermé  , 
s^il  le  peut ,  où  il  y  ait  de  Peau  attenant ,  pour  y 
blanchir  le  linge  &  pofer  garde  au  dedans ,  pour 
empêcher  les  frénétiques  d'en  fortir  ,  &  au  de- 
hors une  barrière  ,  &  proche  d'icelle  une  bonne 
garde  ,  qui  ait  pouvoir  de  tirer  fur  ceux  qui 
voudront  fortir  fans  le  congé  du  Confeil  de 
Santé. 

Il  faut  aufïï  un  lieu  ou  place  pour  mettre  les 
hutes ,  loges  &  tentes  de  ceux  qui  feront  Qua- 
rantaine ,  foit  Convalefcens  ou  Soupçonnez  , 
c'eft  à  dire  ,  qui  auront  communiqué  ou  feront 
fortis  des  maifons  inférées. 
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Quand  on  découvrira  une  mailbn  infedée  , 
il  faudra  faire  porter  à  l'Infirmerie  le  Malade 
ou  les  Malades  par  les  Corbeaux  ,  &  leurs  lits  & 
uftencilles  neceffaires  par  le  chariot  ou  charette 
de  Santé  ,  dont  fera  tenu  mémoire  ,  pour  être 
lefdits  meubles  rendus  après  la  ceffation  de  la 
Maladie  contagieufe  :  Et  pour  ceux  qui  feront 
fains  dans  ladite  maifon  ,  après  qu^elle  aura  été 
parfumée  ,  eux  &  leurs  bardes  qu'ils  emporte- 
ront ,  ils  feront  menez  &  conduits  aux  loges  & 
huttes  ,  oïl  ils  feront   la  Quarantaine  ,  fans 
qu'aucun  d'eux  puifTe  communiquer  avec  les 
autres  étant  es  butes  qui  feront  auiïî  Quaran- 
taine. On  mettra  des  gardes  &  fentinelles  en 
bonne  diflance  ,  pour  obferver  la  conduite  de 
ceux  qui  font  Quarantaine  ,  bien  entendu  que 
fi  un  qui  eft  en  Quarantaine  ,  ofe  fréquenter 
dans  une  autre  hutte  que  la  Tienne ,  en  ce  cas  la 
Quarantaine  ne  commencera  que  du  jour  que 
leur  fréquentation  ceffera  :  comme  auiïî  fi  quel- 
qu'un eft  frapé  de  Pefte  dans  Tune  defdites  lo- 
ges ou  hutes  ,  les  fains  iront  dans  une  autre 
bute  après  qu'ils  auront  été  parfumez  ,  &  leur 
Quarantaine  ne  commencera  que  dudit  jour, 
&  après  les  quarante  Jours ,  s'il  n'arrive  aucun 
accident  ,  lefdits  Soupçonnez  feront  libres  de 
retourner  en  leurs  maifons  ,  &  huit  jours  après 
de  fréquenter  les  fains  à  l'ordinaire. 

Ceux  qui  feront  Quarantaine  ,  fe  montre- 
ront chaque  jour  à  celui  qui  les  gardera  ou  à  la 
fentinelle  ;  &  s'il  y  a  des  Malades  ,  ils  feront 
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obligez ,  à  peine  de  la  vie ,  de  le  déclarer  à  celui 
qui  fera  ordonné  par  le  Confeil  de  Santé. 

Dans  ladite  Infirmerie  il  y  aura  deux  ou  trois 
Confeireurs  ,  félon  le  nombre  des  Malades  ,  un 
Médecin  ,  Chirurgien  ou  autre  Oficier  qui  en 
aura  le  commandement  abfolu  ,  &  fous  lui  des 
Corbeaux  &  autres  Oficiers  ,  aufquels  le  Confeil 
de  Santé  ordonnera  gages  fufifans  ;  en  obfer- 
vant  de  préférer  les  gens  qui  ont  été  déjà  mala- 
des &  guéris  de  la  Pefte  ,  parce  qu^ils  en  font 
rarement  fufceptibles  ,  la  Communauté  fera 
obligée  d"'en  acquiter  le  Confeil  de  Santé.  Il 
faudra  faire  défenfe  audit  Médecin  ,  Chirurgien 
&  autres  Oficiers ,  de  prendre  aucun  falaire  des 
riches  ou  pauvres  ,  hors  leurs  gages  ,  pour 
empêcher  toute  fourberie  de  leur  part. 

Il  faut  empêcher  les  pauvres  de  mandier ,  & 
les  nourir  aux  dépens  de  la  Ville  de  pain  &  de 
viande  ,  comme  les  Malades  de  Pefte  qui  n'en 
auront  pas  le  moyen  ;  quant  aux  riches  ,  ils 
feront  nouris  &  médicamentez  à  leurs  dépens  , 
même  s'ils  veulent  dans  une  chambre  à  part  : 
pour  cet  éfet  il  y  aura  une  salle  ou  deux  pour  les 
pauvres  ,  &  des  chambres  pour  les  Oficiers  & 
Malades  riches  &  aifez  dans  ladite  Infirmerie, 
&  les  Corbeaux  lailTeront  les  hardes  qu'ils 
auront  en  un  lieu  duquel  ils  les  retireront  à  la 
fin  de  la  maladie  ,  après  qu'elles  auront  été 
parfumées  très  fortement  de  triple  dofe. 

Il  faudra  auflî  avoir  un  lieu  fans  cheminée, 
voûté  ,  s'il  fe  peut  ,  pour  parfumer  les  Con- 
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valefcens  &  Soupçonnez  ,  &  que  ce  lieu  foit 
fi  bien  fermé  &  clos  qu'il  n'en  forte  aucun  air , 
&  qu'il  foit  feparé  de  toutes  parts. 

LA    S  E  R  RA  D  E. 

LA  Serrade  ne  fe  fait  gueres  que  quand  le 
mal  eft  gênerai  &  non  connu  :  il  faut  em- 
pêcher toute  communication  durant  quarante 
jours  ,  &  avant  cela  faire  parfumer  toutes  les 
maifons  du  Parfum  page  i6, 

11  faut  que  le  Capitaine  de  chaque  quartier, 
prenne  un  état  de  tous  ceux  qui  font  dans  un 
un  logis  ,  afin  qu'il  les  voye  tous  les  Jours  du- 
rant la  Quarantaine  ,  &  fçache  par  ce  moyen 
s'il  y  a  des  Malades  ;  en  cas  qu'il  y  en  ait  ,  il 
faudra  les  vifiter  ,  &  fournir  des  vivres  à  ceux 
qui  en  auront  befoin. 

PARFUM. 

IL  y  a  deux  fortes  de  Parfum  ;  le  premier  pre- 
fervatif  pour  ceux  qui  ne  font  pas  foupçon- 
nez  :  l'autre  pour  les  maifons  &  perfonnes  in- 
fedées  ,  dont  il  fera  parlé  à  la  fin  de  ce  mémoire, 
&  du  moyen  de  s'en  fervir. 

Il  ne  faut  pas  que  les  Parfumeurs  foient  dans 
l'Infirmerie,  mais  dans  une  maifon  voifinedela 
Ville  ,  ou  féparée  des  autres  de  ladite  Ville  , 
d'où  on  les  fait  venir  quand  on  veut  ,  &  fur 
tout  il  faut  choifir  des  gens  de  bien  autant  que 
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l'on  peut  ,  &  qu'à  chaque  maifon  qu'ils  par- 
fument ils  fe  parfument  eux-mêmes  ,  pour  em- 
pêcher les  accidens  ,  s'il  eft  poflible. 

Pour  bien  parfumer  &  avec  fureté  ,  aufïîtôt 
qu'on  découvre  un  accez  de  Pefte  dans  une 
maifon  ,  s'il  n'y  a  point  d'autre  mal  dans  la 
Ville  ,  on  envoyé  le  Malade  avec  un  Chirur- 
gien ou  autre  qui  en  prend  soin  ,  dans  une  loge 
pour  le  panfer  hors  la  Ville  ,  &  ceux  qui  font 
fains  ou  quelqu'un  d'eux  ,  aident  aux  Parfu- 
meurs ou  Aërieursà  parfumer  la  maifon  ,  afin 
qu'ils  n'y  prennent  rien. 

Il  faut  nétoyer  d'abord  toutes  les  ordures 
dans  chaque  chambre  ,  &  les  brûler  avec  la 
paille  des  lits  dans  la  cheminée  ,  finon  dans  la 
rue  ,  puis  fufpendre  dans  la  chambre  du  Perti- 
feré  toutes  les  hardes  qui  y  font  fur  des  corda- 
ges ,  ou  bâtons  &  perches ,  en  faire  autant  de- 
puis la  cave  jufqu'au  grenier  ,  bouchant  tous 
les  trous  ,  fenêtres  &  fentes  par  où  la  fumée 
peut  palTer  ;  même  les  cheminées  ,  en  clouant 
des  draps  ,  linges  ,  couvertes  ou  tapis  autour  , 
enforte  que  l'air  ni  la  fumée  n'en  puilTent  for- 
tir. 

Le  tout  ainfi  difpofé  ,  les  coffres  ouverts  dans 
lefquels  il  n'y  fera  rien  relté  ,  le  Parfumeur  ou 
Aërieur  met  le  feu  au  Parfum  du  grenier  dont  il 
ferme  la  porte  ,  &  ainfi  décendant  de  chambre 
en  chambre  ,  met  le  feu  au  Parfum  de  chacune, 
obfervant  d'en  mettre  une  double  dofe  dans  cel- 
le du  Pelliferé  ,  même  le  triple  félon  les  hardes 


qui  y  font  ou  fa  grandeur  :  ayant  enfin  mis  le 
feu  au  Parfum  de  la  cave  ,  il  fe  retire  durant 
deux  heures  ,  après  lefquelles  ledit  Parfumeur 
&  ceux  qui  font  foupçonnez  rentrent  dans  une 
des  chambres  ,  &  allument  encore  du  Parfum 
après  y  avoir  fufpendu  leurs  hardes  ,  chemifes  , 
calleçons  &  linge  blanc  ,  puis  y  entrent  trois 
ou  quatre  fois  en  chemifes  &  calleçons  ,  y  de- 
meurant autant  qu'ils  peuvent  ,  &  la  fumée 
finie  reprennent  &  vêtent  leurs  chemifes  ,  cal- 
leçons ,  linges  blancs  &  habits  parfumez  ,  & 
enfuite  vont  faire  leur  Quarantaine.  Si  durant 
les  neuf  premiers  jours  il  ne  leur  arrive  aucun 
mal  ,  d'ordinaire  ils  en  font  éxemts  ,  pourvu 
qu'ils  s'abftiennent  de  frequenterd'autres  Soup- 
çonnez ;  par  ce  moyen  les  Aërieurs  ni  parfu- 
meurs ne  peuvent  voler  ni  prendre  aucunes 
chofes  ;  s'ils  font  convaincus  de  larcin  ,  il 
faut  les  punir  trés-rigoureufement. 

Quant  aux  meubles  précieux  ,  comme  or  , 
argent  ,  dentelles  ,  tableaux  ,  miroirs  ,  il  faut 
les  couvrir  de  linge  ou  autre  chofe  ,  pour  empê- 
cher que  le  Parfum  ne  les  gâte  ,  ce  qu'il  fait  en 
tombant. 

Pour  ufer  &  brûler  le  Parfum  ,  il  faut  pren- 
dre quatre  livres  de  foin  fec  pour  deux  livres  de 
Parfum  ,  &  ainfi  à  proportion  ,  &  le  mettre 
deffous  &  le  Parfum  delTus  ,  puis  imbiber  le 
tout  d'eau  de  vie  par  delTus  &  vinaigre  :  favoir 
une  pinte  d'eau  de  vie  mefure  de  Paris  ,  &  au- 
tant de  vinaigre  pour  deux  livres  &  demie  de 
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Parfum  ,  qui  lufifent  dans  une  chambre  de 
vingt  pieds  en  quarré  :  il  faut  mêler  Teau  de  vie 
&  le  vinaigre  enfemble  ,  &  y  mettre  un  peu  de 
poudre  à  canon  ,  pour  empêcher  que  les  Par- 
fumeurs ne  boivent  Peau  de  vie. 

Lorfqu'une  chambre  eft  planchée  feulement , 
il  faut  chercher  de  la  terre  à  potier  ou  autre 
terre  propre  ,  en  faire  un  rond  au  milieu  de  la 
chambre  ,  &  y  brûler  deffus  le  Parfum. 

PREMIER    PARFUM    PROPRE 

à  parfumer  les  Maifons  Pejîiferées  ,  dont 
s'efi  fervi  le  Père  Léon  qui  ejî  le  plus  fur 
&  le  meilleur. 

DEux  livres  de  foufre,  deux  livres  d'alun, 
deux  livres  d'encens. 
Quatre  livres  de  poix  rezine. 
Deux  livres  de  poudre  à  canon. 
Douze  onces  d'antimoine. 
Quatre  onces  de  fublimé. 
Douze  onces  d'arfenic. 
Quatre  onces  d'orpiment. 
Quatre  onces  de  finabre. 

Deux  livres  de  graine  de  genièvre,  oude  er  lire, 
ou  de  laurier. 
Le  tout  mis  en  poudre  ,  mêlé  &  le  plus  battu 
qu'on  poura  ,  palTé  par  le  tamis  ,  à  la  referve 
de  la  poudre  à  canon  qui  elt  mife  comme  elle 
ell ,  &  de  la  graine  de  genièvre  à  eau  le  qu'elle 

ta 
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eft  mal  aifée  à  mettre  en  poudre ,  il  faut  la  met- 
tre fur  le  foin  ,  &  Pimbiber  comme  il  a  été  dit 
ci  delTus  :  s'il  n'y  a  point  d'encens  ,  il  faudra 
doubler  la  poix  rezine ,  &  augmenter  ou  dou- 
bler Tantimoine. 

AUTRE  PREMIER  PARFUM 
du  Père  Léon  ,  pour  parfumer  des  Mai- 
fons    Pefîîferées    &    Perfonnes    foupçonnées. 

CINQUANTE  livres  de  poix  rezine. 
Quarante  livres  de  soufre. 
Six  livres  d'antimoine. 
Une  livre  &  demie  de  camfre. 

Le  tout  mis  en  poudre  ;  ladite  quantité  à 
proportion  fe  brûle  furie  foin,&  s'imbibed'eau 
dévie  &  vinaigre  ,  comme  deflfus  :  on  en  prend 
quatre  livres  pour  une  chambre  de  vingt  pieds 
en  quarré. 

PARFUM    "PRESERVATIF 

pour  s'en  fervir  dans  les  maifons  particu- 
lières non  foupçonnées  deux  fois  la  femaine , 
&  s'y  faire  parfumer  dans  une  chambre 
avec  tous  les  domefiiques  les  foirs  ou  les 
matins  :  cefi  affe:(^  pour  une  fois  du  tiers 
de  la  compojîtion  ci-deffous  ,  fuivant  le 
mal  &  Vinfeâion. 
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Ne  once  de  benjoin. 
Une  once  de  ftorax. 
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Deux  livres  de  graine  de  genièvre  ou  de  lierre. 
Une  livre  de  graine  de  laurier. 
Clou  de  girofle ,  racine  de  cyprès ,  calamus  aro- 
matique  &    gingembre  ,  de   chacun  une 
demie  once. 
Trois  onces  &  demie  de  falpêtre. 

Le  tout  pulverifé  &  mis  en  poudre  ,  le  brû- 
ler fur  du  foin  &  l'imbiber  d'eau  de  vie  &  de 
vinaigre  ,  comme  deffus. 

PARFUM   POUR    AERIER    LES 

habits  ,  perruques  ,  chemifes  &  linges  en 
terns  de  Pejîe  ,  les  chambres  même  ,  les 
valets  ,  fervantes  &  foi-même  autant  qu'on 
le  peut  foufrir. 

ON  le  met  en  petites  boules  de  deux  onces 
chacune  ,  toutes  rondes  ;  on  fait  faire  des 
moules  de  bois  exprès  ,  elles  fe  fechent  &  font 
portatives  ainfi  que  les  favonnettes  ;  quand  on 
on  va  par  les  champs  on  peut  en  faire  brûler 
dans  la  chambre  où  on  couche  ,  &  parfumer 
fes  habits  ou  linges  dans  un  cabinet  ,  fuspen- 
dant  les  habits  &  linges, 

Quatre  livres  de  poix  rezine.  [cun. 

Soufre  .  alun  ,  &  falpêtre  ,  fix  livres  de  cha- 

Douze  onces  d'antimoine. 

Quatre  onces  d'orpiment. 

Huit  livres  de  graine  de  genièvre  ou  de  lierre. 

Quatre  onces  de  finabre. 

Une  livre  de  benjoin.  Deux  livres  de  Itorax. 
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Le  tout  bien  pilé&  mêlé  enfemble  en  poudre, 
rimbiberde  fix  pintes  d'eau  de  vie  mefure  de 
Paris  ,  en  faire  comme  une  pâte  &  en  compofer 
des  boulettes  comme  deffus. 

Pour  les  pauvres  ,  ils  peuvent  brûler  du  ge- 
nièvre ,  ou  bois  qu"'on  apelle  en  Champagne 
pettereau  ,  pour  parfumer  leurs  maifons  , 
comme  aufïï  du  foufre  &  de  la  poudre  à  canon. 


REMEDE    CONTRE  LA    PESTE 

quand  on  en  eft  attaqué. 

IL  faut  avoir  un  citron  avec  des  clouds  de 
gerofle  ,  &  le  mettre  au  nez  pour  fortifier 
l'odorat  pendant  une  femaine. 

Une  autre  femaine  une  racine  d'angelique. 

Une  autre  ,  de  la  rue  ou  quelqu'autre  herbe 
forte. 

Une  autre  ,  une  éponge  avec  le  vinaigre 
compofé  ,  page  20.  &  fur  tout  ne  pas  porter 
de  mufc  ni  de  fenteurs  douces  ,  obfervant  de 
n'accoutumer  pas  la  nature  à  un  même  remè- 
de, qui  la  rendroit  infipide  ;  au  contraire  il  faut 
changer  fouvent  ,  comme  on  vient  de  le  dire  , 
&  ne  point  Ibrtir  à  jeun  ,  mais  prendre  un  demi 
verre  de  vin  ,  quelquefois  du  theriaque  ou  autre 
prefervatif  ;  mais  comme  ils  échaufent ,  le  meil- 
leur fera  de  n'en  point  prendre  que  lorfqu'on  fe 
croira  en  danger  :  Il  faut  s'habiller  de  foye  ,  de 
toile  ,  camelot ,  &  non  d'étofe  couverte  de  laine, 

Bij 
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Pour  les  remèdes  les  Médecins  en  parlent 
diverfement  :  quand  on  elt  atteint  ou  frapé  de 
Perte  ,  le  meilleur  eil  de  provoquer  la  fueur  ,  & 
de  cinq  en  cinq  heures  durant  quinze  heures 
prendre  des  remèdes  fudorifiques  &  cordiaux  , 
fortifiant  le  cœur  de  jus  de  citron  ,  fi  on  en  a  ,  le 
theriaque  de  Venile  elt  le  plus  fur. 

COMPOSITION  DU    VINAIGRE 

préfervatif  dont  il  e fi  parlé  ci-dejfus. 

I^.  T^  AciNES  de  tormentille  ,  didame  ,  ca- 
XVlament  aromatique  ,  de  la  gentiane  ,  de 
l'écorce  de  citron  ,  de  Tarirtoloche  longue  ,  de 
chacune  demi  once  :  racines  de  zedoaria  & 
d'angelique  de  chacune  une  once  :  des  feuilles 
de  rue  feche  demie  once  :  des  fommitez  d'ab- 
finthe  commune  ou  vulgaire ,  des  rofes  rouges , 
de  chacune  deux  dragmes  :  macis  ,  clouds  de 
gerofle,  de  chacun  trois  dragmes  &  demie  :  ra- 
cines d'enula  campana  ,  bayes  de  laurier  ,  des 
graines  de  genièvre, de  chacune  trois  dragmes  : 
il  faut  faire  infufer  le  tout  étant  mêlé  dans 
neuf  pintes  de  vinaigre  de  vin  ;  on  le  gardera 
pour  s'en  fervir. 

I^.  De  Teleduaire  de  diafcordium  de  Fracaf- 
tor  ,  une  once  &  demie  :  theriaque  ,  deux  drag- 
mes &  demie  :  confedion  d'hyacinthe  ,  quatre 
fcrupules  :  de  la  femence  ou  graine  de  rue  &  de 
noix  mufcade  mile  en  poudre ,  racines  d'ange- 
lique  ,  de  zedoaire  ,  de  l'enula  campana  ,  de 
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chacune  unedragme  &  demie  :  du  vinaigre  fait 
de  vin  ,  une  once  :  huile  de  foufre ,  leize  goûtes  : 
fyrop  de  fcorlonnaire  &  fuc  de  limon  ,  autant 
qu'il  en  faut  pour  faire  un  opiate  pours^en  fer- 
vir  ,  &  en  prendre  quand  on  fe  fent  frapé  de 
Perte. 

RECETTE   DE   L'ELECTUAIRE 

de  T)iafcordium  de  Fracaftor. 

DIASCORDIUM. 

PRENEZ  racines  de  tormentille  ,  de  Biftorte, 
de  gentiane  ,  de  chacune  demie  once. 

Feuilles  de  fcordium  ,  fleurs  de  rofes  rouges  , 
de  chacune  une  once  &  demie. 

Ganelle  ,  cafïia  lignea  ,  didame  de  Crète  , 
Styrax  en  larmes  ,  galbanum  ,  ambre  jaune 
broyé  ,  de  chacun  demie  once. 

Poivre  long  ,  Gingembre  ,  femence  d'ofeil  , 
de  chacun  deux  dragmes. 
Bol  d'Arménie  ,  une  once  &  demie. 
Terre  figillée  ,  une  demie  once. 
Extrait  d'opium  ,  deux  dragmes. 
Vin  d'Efpagne  ,  deux  onces. 

L'on  fera  du  tout  une  opiate  avec  une  sufi- 
fante  quantité  de  miel  rofat  cuit  en  électuaire. 
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COMPOSITION   D^UN   ANTIDOTE 

contre  la  Pejïe  ,  qui  ejî  le  plus  excellent 
de  tout  remède  ,  du  Père  Léon  Augujîin 
Déchaujfé. 

RACINE  d'Enula  Campana  ,  feize  onces. 
Racines  d'Angélique  &    de   Gentienne  , 
de  chacune  ana  ,  deux  onces. 

Ariftoloche  longue  &  ronde  ,  de  chacune 
ana  deux  onces. 

Iris  de  fleuve  ,  huit  onces. 

Canelle  ,  mufcade  ,  gerofle  ,  macis  ,  poivre, 
commun  &  poivre  de  Guinée  ,  de  chacune  ana, 
quatre  dragmes 

Contrahierva  de  la  plus  récente ,  huit  onces. 

Di6lame  de  Crète  ,  fept  onces. 

Imperatoire  ,  fix  onces. 

Pirette  *  ,  une  dragme. 

Safran  fin  ,  une  dragme. 

Faites  piler  &  tamifer  à  part  toutes  les  fufdi- 
tes  drogues  ,  le  tout  étant  pilé  ,  paffé  &  pefé 
à  part  ,  mêlez  le  tout  enfemble  :  cela  étant  fait, 
prenez  huit  citrons  &  de  la  graine  de  genièvre 
autant  que  les  citrons  peferont  ,  Si.  pilez  en- 
femble  les  citrons  &  genièvre  en  leur  totalité  : 
mettez  les  bouillir  dans  un  chaudron  avec  feize 

•  Dans  le  manufcrit  on  lit  Poliorette  :  mais  quel- 
ques Chimiftes  de  Paris  ne  connoiiTant  point  la  Po- 
liorette ,  ont  mis  à  la  place  Pirette. 
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pintes  d^eau  de  fcorfonnaire  ,  ou  de  chardon 
béni  ,  ou  d'eau  de  fcabieufe,  ou  partie  de  Tune 
&  Tautre  ,  «&  faire  bouillir  cria  jufqu'à  la  di- 
minution de  la  moitié  :  après  paffez  le  tout 
par  une  étamine  ,  &  ayant  retiré  vôtre  teintu- 
re ,  vous  la  mettrez  dans  un  autre  vafe  ,  &  la 
ferez  reboûillir  jufqu'en  confiftance  de  firop  , 
en  remuant  toujours  de  crainte  qu'il  ne  brûle  ; 
cela  fait ,  mêlez  toutes  vos  poudres  dedans  en 
remuant  auffi  toujours  ,  de  crainte  qu'il  ne  fe 
groumelle. 

Il  faut  enfuite  prendre  cinq  livres  de  bon 
miel  commun  &  deux  pintes  de  trés-bon  vi- 
naigre rofat  que  vous  ferez  bouillir  &  bien 
écumer  :  cela  étant  bien  clarifié ,  vous  y  mê- 
lerez tout  le  refte  ,  &  remuerez  très-bien  afin 
que  tout  foit  bien  incorporé  en  confiftance  de 
theriaque  ,  ou  un  peu  moins  :  cela  fait  vous  pè- 
lerez tout  vôtre  antidote  par  livre  ,  &  fur  cha- 
que livre  vous  y  ajouterez  une  once  de  poudre 
émetique  ,  deux  onces  de  fleur  de  foufre  &  de- 
mie once  de  poudre  de  vipère  ,  &  incorpore- 
rez bien  le  tout  livre  par  livre  afin  que  cela  fe 
mêle  mieux  ;  &  après  fi  vous  voulez  mêlerez 
toutes  vos  livres  enfemble  ,  pour  conferver  le 
tout  dans  un  pot. 

Pour  s'en  fervir  quand  on  eft  atteint  de 
Pefte  ,  la  dofe  eft  d'une  dragme. 

Et  pour  s'en  préferver  ,  demie  dragme  feu- 
ment  une  fois  le  mois  ,  ou  de  deux  en  deux 
mois. 
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Nota  ,  qu'étant  atteint  de  Perte  ,  &  ayant 
donné  une  dragme  du  fufdit  antidote  détrem- 
pé dans  du  vin  blanc  ou  clairet  ,  il  faut  cou- 
cher le  Malade  fur  un  matelas  devant  le  feu  , 
enforte  qu^il  y  tourne  le  dos  ,  &  lorfqu'il  fen- 
tira  vouloir  fuer  ,  il  le  faudra  mettre  dans  un 
lit  bien  chaud  ,  le  bien  couvrir  &  le  lailTer 
fuer  durant  une  bonne  heure  ,  ou  davantage 
s'il  en  a  la  force  ;  mais  s'il  fe  fent  foible ,  il  le  faut 
découvrir ,  le  fecher  &  lui  donner  un  bouillon  , 
&  après  un  œuf  frais  du  jour  ,  &  le  lailTer 
dormir  s'il  en  a  befoin. 

Si  la  fièvre  lui  continue  le  lendemain  ,  il 
faudra  réitérer  le  même  remède  ;  mais  s'il  eft 
fans  fièvre  ,  il  faut  laiffer  agir  la  nature  ;  &  fi 
elle  pouffe  dehors  ou  charbon  ou  bubon  ,  il 
faut  faire  ce  qui  fuit. 

Si  c'efl  un  charbon  ,  il  faut  le  fcarifier  &  le 
poudrer  au  deffus  de  poudre  de  fublimé  calci- 
né ,  &  mettre  delTus  des  linges  trempez  dans 
ce  qui  fuit. 

Un  pot  de  vin  de  Rheims  ,  ou  d'Efpagne  , 
ou  de  vin  cuit  ou  mufcat. 

Deux  onces  de  foufre  en  poudre. 

Deux  onces  de  nutritum. 

Faire  bouillir  le  tout  à  diminution  de  la  moi- 
tié ,  &  en  mettre  tout  chaud  fur  des  linges 
que  l'on  apliquera  fur  le  charbon  ou  bubon. 

Si  vous  ne  voulez  pas  fcarifier  ni  poudrer  , 
faites  fur  tout  le  relie  ,  &  réitérez  quatre  fois 
le  jour  &  autant  la  nuit. 

Le 


2; 

Le  fel  de  crapaud  ei\  très -bon  contre  la 
Pefte  ,  en  donner  quatre  grains  avec  eau  de 
fcorfonnaire. 

Cette  Recette  vient  du  Frère  Théophile , 
ancien  Apotiquaire  du  Convent  des  Auguf- 
tins  Déchauffez  de  Paris  ,  fort  habile  &  ettimé 
dans  fon  tems  ,  qui  l'avoit  eu  du  Père  Léon, 
avec  qui  il  a  vécu  plufieurs  années. 

Le  Père  Léon  fut  employé  par  ordre  du 
Roy  pour  guérir  ou  préferver  de  la  Pefte  dans 
plufieurs  Villes  du  Royaume  ,  fur  tout  en 
Flandre  ,  ou  la  Pefte  regnoit  beaucoup  es  an- 
nées 1666.  1667.  1668.  1669. 
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F  RESERVATIFS    GENERAUX 

contre  la  Pejie  ,  tirc^  la  plus  grande 
partie  des  Regkmens  de  Police  ,  extraits 
du  Traité  de  Tolice  par  Monjieur 
T>elamare  ,  page  633. 


■B 


Eaucoup  prier  Dieu  qu'il  nous  envoyé 


l'air  corrompu  &  pourilTant. 

2 .  Bien  nétoyer  les  rues  ,  y  faire  tous  les  loirs 
des  feux  ,  &  y  employer  ,  s'il  le  peut ,  le  bois  de 
genièvre. 

3 .  Jetter  le  matin  de  Peau  dans  les  ruilTeaux  , 
&  les  laver  de  crainte  que  les  ordures  n'y  crou- 
piffent. 

4.  Porter  les  ordures  puantes  dans  les  voiries 
les  plus  éloignées  de  la  Ville  que  faire  fe  poura. 

3 .  Faire  celïer  dans  la  Ville  &  aux  environs 
tous  les  ouvrages  où  l'on  ouvre  &  remue  beau- 
coup les  terres. 

6.  Empêcher  la  vuidange  des  retraits  fans 
une  grande  neceflité. 

7.  Eloigner  de  la  Ville  les  porcs  ,  lapins  ,  pi- 
geons ;  tuer  les  chiens  qui  vaguent  par  les  rues. 

8 .  Faire  bien  laver  &  tenir  toujours  bien  net- 
tes les  tueries  &  échaudoirs  des  bouchers  ,  & 
les  trempis  des  falines. 

9.  Fairecelferlesgrandesalîemblées&lesfou- 
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les  non  neceffaires  du  Palais  ,  de  TUniverfité  , 
des  fpedacles ,  des  mandians  ;  renvoyer  les  Eco- 
liers chez  leurs  parents  ,  les  Etudians  des  Re- 
ligions chacun  en  fon  Convent  ;  mettre  au 
large  les  Pauvres  des  Hôpitaux. 

I  o.  Tenir  l'intérieur  des  maifons  fort  net,  les 
parfumer  foir  &  matin  de  vinaigre  ,  qui  feroit 
encore  meilleur  fi  Ton  y  avoit  trempé  delà  fauge 
&  du  genièvre.  Il  y  a  des  caflfolettes  d'eau  & 
de  vinaigre  avec  quelques  clouds  de  girofle  , 
des  pelures  de  citrons  &  d'oranges  ,  qui  font 
auffi  fort  bonnes  pour  cet  ufage. 

1 1 .  Admonefter  le  peuple  de  ne  point  de- 
meurer oilif  par  les  rues  ni  aux  portes  des  mai- 
fons après  le  foleil  couché. 

1 2 .  Conieiller  de  modérer  le  travail  du  corps, 
celui  de  l'efprit  ;  de  ne  fe  point  échaufer  ,  laffer 
ni  paffionner  ;  n'endurer  ni  faim  ni  foif ,  & 
de  garder  la  continence. 

1 3 .  Ne  point  manger  de  fruits  cruds  ni  de 
falades  crues ,  ni  de  lait  en  aucune  façon  ,  peu 
de  perfil ,  de  raves ,  d'oignons,  ni  de  patifTeries, 
bien  tremper  fon  vin. 

Eloigner  Vinfeâion    qui   peut    être  caufèe  par 
les  Pauvres  mandians. 

L'Infection  que  fait  ordinairement  le  grand 
concours  des  Pauvres  mandians  ,  a  été  re- 
gardée de  tout  tems  comme  l'une  des  caufes 
les  plus  certaines  des  Maladies  Contagieufes  , 
&c.  Voyez  le  même  Auteur  page  628. 

Cij 
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T)es  Moyens  que  Von  employé  pour  ra~ 
fraichir  &  pour  purifier  l'air  en  tems  de 
Contagion  &  le  rendre  plus  falubre. 

LEs  deux  plus  généraux  &  prefque  les  feuls 
qui  font  en  nôtre  pouvoir  ,  confiftent  à  le 
raréfier  par  les  feux  ,  &  le  rafraichir  par  l'eau 
jettée  matin  &  foir  dans  les  rues  durant  les  cha- 
leurs ,  &  pour  nétoyer  les  ruiffeaux  &  en  faire 
couler  la  corruption  &  l'infedion. 

Interdire     Vufage     des    Etuves     publiques    en 
tems  de  Contagion, 

RIen   de  plus  dangereux  à  la  fanté  ,  que 
d^aller  refpirer  l'air  infed  des  Etuves  ou  des 
gens  attaquez  de  Maladie  Contagieufe  ,  ou  qui 
auroient  même  quelques  autres  indifpofitions. 
Défendre  les  tentures  de  deiiil  aux  Eglifes 
en  tems  de  Contagion. 


F     1     N. 
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